
Résultats et tendances
REVUE DES FAITS ÉCONOMIQUES

11 est probable que l'année 1948
restera dans l'histoire économique
de l'après-guerre comme l'année-
témoin caractérisant, pour la Suisse,
la prospérité, la reconstitution des
6tocks normaux de matières premiè-
res et de produits alimentaires im-
portés, enfin la stabilisation des
prix et des salaires. A mesure que
les résultats annuels des grandes
entreprises industrielles , commer-
ciales ou financières paraissent, ou
constate que cette note générale do-
mine et que l'exercice 1948 comptera
encore parmi les plus favorables de
ces dernières années. L'horlogerie
a accusé d'excellents résultats, les
fabriques de chocolat , l'industrie
également. De leur côté, les banques,
les établissements commerciaux prin-
cipalement , ont vu le solde actif
de leur compte de profits et pertes
s'arrondir encore, malgré l'augmen-
tation des frais généraux. Seule
l'agriculture a connu des difficultés
en raison du mauvais temps et de
la concurrence étrangère ; quant à
la viticulture, chacun connaît les
raisons de ses peines actuelles.

Les milieux syndicalistes ont re-
levé d'une manière assez acerbe que
les dividendes augmentaient. On ne
vroit vraiment pas très bien pour-
quoi les actionnaires ne pourraient
pas bénéficier d'une légère hausse du
dividende lorsque les résultats le
permettent. D'autant plus que pen-
dant bien des années, ils ont dû se
contenter de taux réduits et, dans
de nombreux cas, supporter des per-
tes par réduction de la valeur no-
minale des actions. Sans entrer dans
des querelles de boutiqu e, sans pren-
dre le parti des « gros », qui d'ail-
leurs se confondent assez souvent
avec les « petits » dans un pays où
la propriété est aussi divisée que
chez nous, on doit reconnaître en
toute impartialité que ia part du
capital au revenu national n 'a pas
çg^é de., diminuer ces dix dernières
années, comme le montre le tableau
suivant publié par le « service de
presse libre s, peu suspect de con-
nivence avec les barons de la finan-
ce, mais soucieux par contre de voir
les choses comme elles sont :

Personnes Revenu
Salariés lndépen- des

dantès capitaux
1938 48,4 % 21,5 % 30,1 %
1947 58,2% 22,2% 19,0%

On peut évidemment monter en
épingle les augmentations de dividen-
de de quelques établissements ban-
caires et laisser entendre que le ca-
pital se taille la part du lion en s'at-
tribuant le plus clair des bénéfices.
Mais la vérité est, au contraire, que
le revenu national représente de plu6
en plus le produit du travail immé-
diat des citoyens et que la part du
revenu de la fortune diminue en
proportion inverse. Selon son intérêt
personnel et sa situation sur l'échel-
le sociale, chacun en tirera les con-
clusions qu'il voudra, mais comme
on dit familièrement , il n'y a pas
de quoi fouetter un chat.
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Ce qui ressort par contre très
clairement des rapports des ban-
ques, c'est le recu l de la formation
régulière de l'épargne. Ainsi en 1948,
l'augmentation des dépôts d'épargne
a été de moitié inférieure à celle de
l'année précédente. Malgré les cir-
constances économiques très favora-
bles, l'absence de chômage, le plein
emploi de toute la main-d'œuvre
disponible, le développement de
l'épargne reste très faible et passe
par une « crise » caractéristique.
L'insécurité quant à l'avenir, le be-
soin d'une vie plus large, le goût
des voyages et des vacances, sont
pour beaucoup dans cet état de cho-
ses. D'autre part , les excès du fisc
ont jeté un véritable discrédit sur

l'épargne et nombreux sont ceux que
les formalités compliquées et . tra-
cassières du fisc découragent au
point qu'ils préfèrent dépenser leur
argent plutôt que de se heurter, aux
chinoiseries administratives. Enfin ,
l'entrée en vigueur de l'assurance
vieillesse a encore porté un coup à
l'épargne individuelle. Celle-ci est
de plus en plus remplacée par les
fondations sociales et nombreux
sont ceux qui renoncent à épargner
à ti tre personnel se contentant de
faire leur part avec les cotisations
qui leur sont retenues au moment du
paiement du salaire. Il y a là un
phénomène d'ordre social qui modi-
fie peu à peu les conditions de
l'épargne traditionnelle en concen-
trant les capitaux nécessaires au
paiement des rentes futures entre
les mains d'administrations puissan-
tes. A eux seuls les fonds centraux
de compensation de l'assurance vieil-
lesse disposaient à fin 1948 de près
de 400 millions, placés principale-
ment auprès des centrales de lettres
de gage, des corporations de droit
public et des banques cantonales.

Philippe VOISIER.

Franco fait un pas de plus à la rencontre des monarchistes

A l'occasion de la cérémonie reli gieuse à la mémoire d'Alphonse XIII, mort il
y a huit ans, le « caudillo » a prononcé un discours radiodiffusé où il s'est

montré favorable aux idées royalistes.

Washington accuse Moscou
de n'avoir pas rempli sa promesse

de rapatrier les prisonniers allemands

Dans une nouvelle note remise au Kremlin

WASHINGTON, 16 (A.F.P.). — Le
département d'Etat a publié mercredi
le texte de la note remise le 15 mars
par l'ambassadeur des Etats-Uolils à
Moscou au ministère des affaires' étran-
gères de l'Union soviétique, note par
laquelle le gouverne—ent dés Etats-
Unis affirme que le gouvernement so-
viétique n'a pas rempli sa promesso de
libérer au 31 décembre 1948 tous les
prisonniers de guerre détenus en
U.B.S.S. De plus, la note américaine
reje tte l'affirmation contenue dans la
note soviétique du 3 jan vier H selon
laquelle d'autre part, les autorités amé-
rioainies ne sont pas animées du désir
de hâter le rapatriement des prison-
niers de guerre restan t sous la garde
do l'U.R-S.S.

La note américaine fait les constata-
tions suivantes :
1. Le gouvernement soviétique n 'est

pas actuellement disposé à fournir les
informations requ.ises par le gouverne-
ment des Etats-Unis dans sa note du
3 janvier 1949 au sujet des prisonniers
de guerre restant en U.B.S.S.

2. Le gouvernement soviétique décla-
re qu'un nombre non précisé de prison-
niers de guerre allemands reste encore
sous la garde de l'U.B.S.S. confirmant
ainsi que le gouvernement soviétique ne
me—iplit pas les obligations auxquelles
il s'était engagé.

3. Le gouvernement soviétique s'en-
gage à achever le rapatriemen t de ces
prisonniers au cours de l'année 1949
selon un plan adopté unilatéralement
par le gouvernement soviétique et dont
les modalités n'ont pas été publiées.

Soulignant ensuite que le gouver-
nement sovi'étique, après avoir retiré
ses représentants de la commission de
contrôle alliée on mars 1948. a attendu
les notes des puissances occidentales
pour faire part dip sa position sur la
question des prisonniers de guerre, la

Jiote américaine rejette enfin les af-
! formations du gouvernement soviétique
selon lesquelles lia situation des pri -
sonniers de guerre en U.B.S.S. aurait
été exposée par les Etats-U nis sous uu
faux aspect et selon lesquelles les au-
torités américaines n 'étalent pas ani-
mées d'un désir réel de hâter le rapa-
triement des prisonniers de guerre res-
tant souK la garde soviétique.

Le Danemark fête le cinquantenaire de son souverain

Tandis que le ministre danois des affaires étrangères menait à Washington
de délicats pourparlers avec M. Acheson au sujet de l'adhésion de son pays
au pacte de l'Atlantique, la famille royale était fêtée par tout son peuple,
le roi Frédéric IX ayant atteint son ÇOme anniversaire. Il n'y a pas eu de
cérémonie solennelle. Mais cependant toute la ville de Copenhague a été
en liesse à l'occasion de cet événement et des milliers de sujets se rendirent
à la résidence d'Amalienburg. Au balcon du château royal: le roi Frédéric,
la reine Ingrid tenant dans ses bras la princesse Anne-Marie , puis la prin-

". cesse Benedikte (devant) et la princesse Margarethe (derrière).

Cinq faux policiers
terrorisent les habitants

d'un château près d'Orléans
OBLEANS. 16 (A.F.P.). — Cinq faux
policiers voyageant dans deux auto-
mobiles se somt présentés mardi soir au
château d'Augerdille-ia-rivière qui ap-
partient à une société 'immobilière
suisse dont le siège est à Lausanne et
qui est occupé uniquement par le ré-
gisseur, M. Duval , la concierge, Mme
Tripet et deux personnes d'origine aile-
mande. M, et Mme Copp.

Les faux policiers déclarèrent qu 'ils
recherchaient M. Copp, sorti récem-
ment d'un camp de concentration et,
sous la menace de revolvers, rassem-
blèren t à la cuisine du concierge. M.
et Mme Copp et les autreR per-
sonnes habitan t le châtea.u . Puis, les
laissant à la garde de deux d'entre
eux, dos trois autres fouillèrent toutes
lies pièces, mais ils no trouvèrent que
des vêtements et des bijoux, estimés
cependant à 20,000 francs.

Avant de se retirer, les cinq faux po-
liciers intimèrent l'ordTe aux o*v>u-
painta du château d'attendre l'am+vée
de la gendarmerie.

Au bout d'une heure, le régisseur «w-
ttt et s'aperçut que les faux policiers
étalent partis en coupant leR fils du
téléphone pour empêcheir de donneir
l'alarme.

La commission russe de rapatriement a failli périr de froid !

Après la fin de ses travaux en Europe occidentale, la mission soviéti que de
rapatriement aurait dû regagner sa zone. Elle ne le fit pas au jour dit . Et les
huit membres de cette délégation furent soumis dans leur résidence de Franc-
fort à un véritable blocus, comme « étrangers résidant sans autorisation offi-
cielle dans la zone américaine ». Pendant les chutes de neige et le froid de ce
tlébut de mars, la maison , gardée par des patrouilles américaines , a été privée

de courant électrique , de gaz et d'eau.

De la «trahison» de V. Kravchenko
au «patriotisme» de Maurice Thorez

Singulière plaidoirie d'un des avocats des « Lettres françaises »

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

Au terme de sa huitième semaine
et de sa ving t-troisième audience , le
procès Kravchenko n'est pas encore
terminé. Il faudra encore au moins
deux bonnes après-midi , lundi et

mardi prochains, pour que les « Let-
tres f rançaises » aient épuis é leur
crédit d'éloquence et l'avocat com-
muniste Nordmann, princi pal défen-
seur de Claude Morgan et d'André
Wûrmser, prononcé , sa p laidoirie
qu'une malencontreuse furonculose a
reculé de quatre jours , en attendant
le dernier acte de cette a f fa i re , bien
ennuyeuse à force,  de durer.

La défens e a poursuivi hier le
cours de ses démonstrations -en-s 'ef-
forçant d'établir que Maurice Thorez
avait bien mérité de. la patrie en lais-
sant à ses camarades de régiment
l 'insigne privilèg e de se faire trouer
la peau en 19i0 en son lieu et p lace,
alors que Victor Kravchenko avait
trahi la sienne en abandonnant la
mission commerciale soviétique en
avril 1.944.

A la veille des élections cantonales ,
on ne pourra s'empêcher de remar-

quer toute l' opportunité de cette
tentative de blanchissage en fav eur
du secrétaire général du parti com-
muniste.

On nous permettra cependant de
faire observer à ce propos que le mi-
litaire Maurice Thorez. quand il
« quitta » son rég iment , se ré fug ia
dans un pays en f l i r t  avec l 'Allema-
gne nazie contre laquelle la France
était en guerre , tandis que l'ingénieur
affecté spécial Victor Kravchenko,
quand il secoua la semelle de ses
bottes sur le paillasson de l' ambas-
sade de. VU.R.S.S. à Washington , de-
manda asile à une nation allier de
son pays.

La nuance est sensible. C' est la
seule qui ait échappé à la « pers-
p icacité » de l' avocat d 'André
Wiirmser. M -G. G.

(Lire la suite
en dernières dépêches)

£es échos du ù _• li Ml-l
Découverte de textes

bibliques
Si elle n'est pas tout à fai t récente,

il n'en reste pas moins qu'on en re-
parle à présent en connaissance de
cause. En fait, c'est au mois d'août
1947 qu'un Bédouin trouva dans une
grotte, au nord de la mer Morte, six
rouleaux de parchemin dans des étuis
de peau, qu'il vendit à Bethléem.

Le monastère syriague orthodoxe de
Saiint-Marc, à Jérusalem, en fit ulté-
rieurement l'acquisition et découvrit
que le plus long des rouleaux était le
livre d'Isaïe qui s'achevait avec le ver-
set 24 du chapitre LXVI. Le « Bulletin
of American Schools of Oriental Ee-
seareh » publia une étude, puis ©e fut
la « Documentation catholique » qui, au
début de 1948. s'en occupa.

Enfin , dernièrement, unie communi-
cation sur ce suje t fut. fa ite à Paris
par un spécialiste, à la Société asiati-
que. D'après le « B.A.S.O.E. ». le rou-
leau d'Isaïe est probablement de la se-conde moiti é du lime siècle avant Jé-
sus-Christ. S'il en est ainsi, il est ai6é
de contrôler la fidélité du texte bibli -
que actuel et de répondre aux objec-
tions 4e ceux qui en doutent

Plus de 3 millions
de chômeurs aux Etats-Unis

Le nombre des chômeurs aux Etats-
Unis a augmenté de 555,000 en février,
atteignant ainsi le chiffre record
d'après-guerre, soit. 3,221.000. annonce le
bureau de recensement . C'est le nom-
bre des chômeurs le nlus élevé enre
gistré depuis mars 1942. époque à la-
quelle le nombre des sans-travail était
de 3,600.000.

Le bureau de recensement attribue
en partie au mauvais temps qui sévit
dans certaines régions, l'accroissement
du nombre des chômeurs , au cours du
mois de février, mais il souligne nue
les licenciements de caractère non sai-
sonnier qui se sont produits en j an-
vier ont continué en février. Le nom-bre des chômeurs s'élevait en février
1948 à 2.639,000.
__¦_¦—_MM——A—CJ—M«MH««—l_U___H_«_i____

SANS
IMPORTANCE
Ce titre n'a rien à voir avec les

ch i f fons , chichis et autres colif i-
chets. Non , il ne s'ag ira pa s ici de
robes , de tissus ou de féminité , mais
de voitures , de moteurs et de puis-
sance. Ce qui ne m'empêchera pas
d' ailleurs de parler d'élégance , de
modèles , de dernier cri et de bon
goût .

Aujourd'hui s'ouvre à Genève le
Salon de l' automobile 19M. C' est un
événement aussi cap ital que la pré-
sentation des modèles de la haute
couture parisienne , à cette d i f féren-
ce qu 'aucun secret n'a entouré sa
préparation. Au contraire !

Durant plusieurs semaines, les
colonnes de nos journaux onl regor-
gé d' annonces , par lesquelles des
« anonymes » cherchaient à se dé-
barrasser de leurs tacots démodés.
A cette période a succédé une pro-
pagande tapageuse mais loyale en
faveur des nouveaux modèles qui
seront exposés dès aujourd'hui sur
les rives de l'Arve.

Que vous désiriez une nouvelle
voiture pour vos a f fa i res , pour
voyager ou p our votre simple p lai-
sir, vous n'avez que l'embarras du
choix. Un choix immense, rendu

d' autant plus d if f i c i l e  au profan a
que les fabr i ques d'automobiles , les
agents ensorceleurs et les progrès
techni ques se sont multipliés.

Quelles soient grandes ou p etites,
américaines ou européennes , toutes
sont rapides , soup les , solides , pu is-
santes , nerveuses , racées , élégantes ,
inusables et surtout économi ques.
Les unes et les autres ont une li-
gne élégante , sont bien suspendues,
tiennent admirablement la roule ,
permettent des reprises vigoureu-
ses, assurent une adhérence pa rfai-
te , grimpent infat i gablement et
sans chau f f e r , sont munies de chan-
gements de vitesses silencieux et
synchronisés , d' une direction agréa-
ble et sûre , en un mol . sont idéales
pour la ville et la route nationale.

Que leurs moteurs soient refroidis
par eau ou par air ou par tous les
deux à la fo is , à soupapes en tête
ou en queue, que leur carrosserie
soit « coq/uc » ou « monobloc »,
leurs freins  hgdraiilîanes ou munis
de disposit i fs  exclusifs brevetés de
rég lage perninnent automati que , de
centrage constant et d' auto-serrage ,
tous les nouveaux modèles sont ex-
actement adaptés à vos besoins.
Qu'elles aient deux ou quatre portes ,
trois ou quatre vitesses , un ou deux
c o f f r e s , auatre ou vingt chevaux,
toutes tiennent facilement le cent
et consomment peu d' essence.

Le moteur le plus sensationnel
présent é au Sa lon « allie ». para ît-il,
« à un taux de compression élevé un
fonctionne ment souple ct silencieux
et fournit  un rendement encore ja-
mais atteint dans les conditions
d'éconmie et de longévité ». Une
phrase très compliq uée et très (ech-
nique qui signifi e tout s implement
qu'il vous f aut  vous p rocurer cette
voiture au pl us vite. De p lus , si vous
achetez aujourd'hui la voiture de
demain , vous ne la revendrez que
dans deux ans , d' où une nouvelle
économie.

Le p rix de ces vedettes au succès
retentissant ? « Sans importance »
aucune . L' essentiel n'est-il p as, outre
un agréable moyen de locomotion ,
d'èboiiir votre beau-frère nn votre
associé par la luxueuse. limousine
battan t neuve que vous roderez
bientôt sur nos routes ? A ce propo s,
aue votre légitime orgueil ne vous
f asse p as p erdre de vue oue la loi de
la priorité nous rend tons égaux de-
vant les signaux et que les « imbé-
ciles » qui roulent encore dans leur
vieille guimbarde 194S pass eront
tout de même devant vous s'ils
émergent à votre droite...

M—BINETTE.

MODE , DéFIL éS ET SALON ...

LIRE AUJOURD'HUI
EN SIXIEME PAGE :

Premier anniversaire
de l'assurance

vieillesse et survivants
par Q. £*.

A B O N N E M E N T S
I an 6 mois 3 mois 1 mois

SUISSE : 26.— 13.20 6.70 2.40
ETRANGER : 45.— 23.— 13.— 4.50
Les échéances régulières d'abouuemeiu sont lea suivantes i
31 mars 30 juin. 30 septembre, 31 décembre. Les change-

ments d'adresse sont gratuits.

A N N O N C E S
19'/i c ie millimètre, min. 25 mm. - Petites annonces locales
13 c, min. 10 mm. - Avis tardifs 44, 55 et 60 c - Réclames
75 c, locales 44 c (de nnit 55 c). Mortuaires 28 c, ocaux 20.

Pour los annonces de provenance extra-cantonale :
Annonces Suisses S. A., agence de publicité, Genève,

Lausanne et succursales dans toute la Suisse.

ANKAEA, 16 (A.F.P.). — M. Sadak,
ministre des affaires étrangères, ren-
dant compte devant l'Assemblée natio-
nale turque de ses récents entretiens
avec MM. Bevin et Schuman a indiqué
qu'il n 'était pas question pour la Tur-
quie, en raison même de sa situation
géographique de participer au pacte de
l'Atlantique.

La Turquie ne participera pas
au pacte de l'Atlantique

Londres ne croit pas
à une action prochaine

du Kominform
contre Tito

LONDBES, 16 (Eeuter). — Les mi-
lieux bien informés n'accueillent
qu'avec scepticisme les bruits selon les-
quels les pays du Komin form seraient
à la veiiQlle de déclencher unie action mi-
litaire oomtre la Yougoslavie et que
des négoeiatioflç_auTaienit Heu prochai-
nement entre Te~—àireohàl' Tito «t les
puissances occidentales.

Les observateurs de Londres ont l'im-
pression que les nouvelles relatives à
de prochains entretiens c-tre le maré-
chal Tito et les représentants des puis-
sances ailliées sur l'île de Brionl pour-
raient être inspirées par les milieux
du Kominform afin de discréditer Tito
aux yeux de l'Union soviétique et des
pays du Kominform qul'r le considére-
raient, comme uu traître.

Le corps du général Giraud
arrive à Paris

PABIS. 16 (A.F.P.). — Venant
d'Auxerre par la route, la dépouille
mortelle du général Giraud est arrivée
dans la banlieue parisienne mard i, à
15 h. 15, où elle a été accueillie par les
autorités diviles et militaires du dépar-
tement de la Seine. Le convoi funèbre
s'est, dirigé vers l'Arc-de-Triomphe au
milieu d'une fouile énorme contenue
par d'importantes forces de police.

Devant la tombe du soldat inconnu,
plusieurs délégations d'anciens combat-
tants ont déposé deR gerbes 6ur le cer-
cueil du général et à 18 h. 30, le cortè-
ge se dirigeait lentement vers les In-
valides où la dépouille morte—e du gé-
néral Giiraud sera exposée.

Aux Invalides
PAEIS, 17 (A.F.P.). — Défilant silen-

cieusement entre les bras lumineux du
c V » de la victoire, qui encadrent le
porche d'entrée des Invalides, une foule
recueillie a apporté, dès 20 h. 30, le
dernier hommage de Paris et de la
France au général Giraud, « soldat ma-
gnifique d'un courage jamaiR abattu ».

Hommes, fen—nés, enfante de toutes
conditions se sont inclinés devant la
dépouille mortelle du libérateur de la
Corse, recouverte de drapeaux tricolo-
res et veillée par quatre de ses anciens
soldats dans la chapelle Sa—ît-Laufe,
sous les drapeaux _—iliinés pris à l'en-
nemi.



Enchères publiques
LUNDI 21 MARS 1949, à la halle des ventes,

rue de l'Ancicn-Hôtel-de-Ville, à Neuchâtel,
le greffe du tribunal vendra par voie d'en-
chères publiques,

DÈS 14 HEURES
divers objets mobiliers comprenant des lits,
tables, coiffeuses, armoires, chaises, tabourets,
fauteuils, tableaux, gravures, vaisselle, ver-
rerie, services ainsi que quantité d'autres
objets dont le détail est supprimé.

PAIEMENT COMPTANT.

Le greffier du tribunal :
G. GROSSEN.

Mise de vins
Samedi 19 mars, à 15

heures, la Municipalité de
Bonvi liais exposera en
vente aux enchères pu-
bliques et aux conditions
qui seront lues, la récolte
en vins de 1948, répartie
en vases de 4000, 3000,
2000. 1500 litres.

La dégustation aura
lieu le même jou r , de 13
h. 30 à 14 h. 30 à la cave
de M. Jaquier , préfet.

Bonvlllars.
le 12 mars 1949.

Municipalité.

^g~- pour les annon-
ces avec offres sous Ini-
tiales et chiffres, 11 est
inutile de demander les
adresses, l'administration
n'étant pas autorisée à
les Indiquer ; 11 faut ré-
pondre par écrit à ces
annonces-là et adresser
les lettres au bureau du
Journal en mentionnant
sur l'enveloppe (affran-
chie) les initiales et
chiffres s'y rapportant.

Ecole supérieure de commerce et Ecole secondaire
LA CHAUX-DE-FONDS—•———

MISES AU CONCOURS
a) un poste de professeur de mathématiques, complété éventuellement

par 4 heures d'histoire naturelle ;
b) un poste de professeur de français et d'histoire (éventuellement

quelques heures d'allemand) ;
c) un poste de professeur de français, d'allemand et d'anglais ;
d) un poste de professeur d'espagnol (7 à 8 heures) ;

L'enseignement de l'espagnol pourra éventuellement être combiné
avec l'an des postes ci-ressus.

TITKES EXIGÉS : Licence ou titre équiva-
lent ; les candidats doivent satisfaire en
outre aux dispositions de l'arrêté du 16
juillet 1940 concernant le stage obligatoire.

OBLIGATIONS : légales.
TRAITEMENT : légal.
EXAMEN DE CONCOURS : sera fixé ulté-

rieurement s'il y a Heu.
ENTRÉE EN FONCTIONS : 2 mai 1949 ou

date à convenir.

Les candidatures doivent être adressées, avec pièces à l'appui ,
jusqu'au 23 mare 1949, à M. Paul-Félix Jeanneret, président de la
commission de l'Ecole de commerce et annoncées au département
cantonal de l'instruction publique, à Neuchâtel.

Jeune fille, hors des éco-
les,

CHERCHE PLACE
dans boulangerie-pâtisse-
rie ou tea-room pour ai-
der au magasin et au mé-
nage, où elle aurait l'oc-
casion d'apprendre la lan-
gue française (a suivi l'é-
cole secondaire). Entrée:
ler mal. S'adresser a Mme
Messerll , commerce de bé-
tail, SC_ W AR—_—lOURG
(Berne) .

Jeune homme
disposant de ses soirées
cherche

n'importe quel travail
"î ë—ectuêr fc la'"maison ;
se rendrait éventuelle-
ment aussi & domicile
(régulier si possible). —
Adresser offres écrites à
E. W. 707 au bureau de
la Feuille d'avis.

Emboîtage
On prendrait encore 99

cartons par semaine,
éventuellement pose de
cadrans. Adresser offres
édites a, H. N. 800 au bu-
reau de la Feullle d'avis.

Chauffeur
particulier

36 an». 16 ans de prati-
que, cherche place. Réfé-
rences et certificats &
disposition. Libre tout de
suite. — Adresser offres
écrites à L. A. 789 au bu-
reau de la Feullle d'avis.

Jeune fille de toute
conf iance ,  présentant
bien, parfaitement au
courant du service, cher-
che place de

sommelière
dan s bon café-restaurant
de la ville . Libre tout de
suite. — Adresser offres
écrites fc H. O. 792 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande bonne pe-
tite place pour

jeune homme
hors des écoles. De pré-
férence magasin de quin-
caillerie ou boulangerie.
Conditions : Bons soins et
vie de famille. — Arnold
Germann, autotrtinsports,
Adelboden.

INFIRMIÈRE
excellentes références
cherche situation . Adres..
ser offres écrites ft B. t,803 au bureau de làFeullle d'avis.

Volontaire
Jeune —lie âgée de Hans, Suissesse allemande

cherche place dans mena.!
ge soigné où elle aurait
l'occasion d'apprendre la
langue française. Famille
catholique de préférence
Entrée après Pâques. —Adresser offres écrites àC. D. 806 au bureau dela Feullle d'avis.

Jeune homme
18 ans, de confiance, au
courant de tous lea tra-
vaux de campagne, cher-
che place dans entreprise
moyenne, bien installée ,
où U pourrait apprendre
fc conduire le tracteur et
se perfectionner dans la
langue française. Adresser
offres avec Indication de
salaire fc Alfred Dietrich .
Champion.

Lessiveuse
cherche quelques lessives.
Adresser offres écrites a
B. T. 787 au bureau de
la Feullle d'avis.

DAME
de confiance, dans la
cinquantaine, cherche a.
falre le ménage d'un
monsieur seul. Adresser
offres écrites & P. O. 788
au bureau de la Feullle
d'avis.

Blanchisseuse-
Repasseuse

se recommande a hôtels
©t particuliers pour Jour-
nées régulières. Adresser
offres écrites e, R. B. 798
au bureau de la FeulUe
d'avis.

JEUNE HOMME
21 ans, capable, désirant
trouver place stable à
Neuchfttel ou environs,
cherche

EMPLOI
pour le 1er ivrl).: AOres-
ser offres écrites à E. B.
786 au bureau de la
Feullle d'avis.

M"e Rose SIMMEN
masseuse-pédicure

SAINT-HONORÉ 12
Tél. dés 11 h. 5 26 25

Domicile 7 51 42

Rédaction : 6. rue dn Concert ». ail  19 m 1 _k T 1 1 Administration : 1, Temple-Neuf

"mm^ Feuille d avis de Neuchâtel ŝa -̂
Lea annonces sont reçuesLa rédaction ne répond pas des Jusqu'* 14 _ (grandes annonces

manuscrits soumis et Téléphone 512 26 — Chèques postaux IV 178 9 b. 30) : le samedi Jusqu'à f h.ne se charge pas de les renvoyer. poaT |e numéro da lundi
Les avis mortuaires et avis tardifs peuvent être remis Jusqu'à 2 heures du matin. Sonnette de nuit : 6. rue dn Concert

MÊsÊz Ecole professionnelle

^PfllW 
de jeunes filles

*X?f i
£r  ̂ NEUOHATEL

sections d'apprentissage
Coupe - confection (3 ans)

Lingerie (2 on 3 ans)
Broderie (3 ans)

CERTIFICAT FÉDÉRAL DE CAPACITÉ
Les inscriptions sont reçues au collège des Sa-

blons, Jusqu'au 9 avril, & 12 h.

ENCHÈRES PUBLIQUES
de bétail, matériel agricole
et fourrages, à Chaumont
restaurant de la Charrière

Pour cause de cessation de culture, M. A.
BARFUSS, agriculteur, à Chaumont, restau-
rant de la Charrière, fera vendre par voie
d'enchères publiques à son domicile, le
samedi 26 mars 1949, dès 9 heures, le maté-
riel, les fourrages et le bétail ci-après :

MATÉRIEL :
Une faucheuse à moteur sur pneus avec

appareil à moissonner ; une pompe à pur in  à
à moteur ; quatre petits chars de campagne ;
un char à brecette ; un tilbury ; une caisse à
purin sur deux roues ; un traîneau ; un râ-
teau à cheval ; une charrue ; une herse ; une
herse à prairies ; un hâche-paille ; un coupe-
racines ; uu concasseur ; une bascule ; une
meule à aiguiser ; une caisse à veaux ; une
machine à hacher la viande ; deux colliers
pour chevaux ; couvertures pour chevaux ;
un « trébuchet » ; un cuveau ; clochettes ;
cric ; chaînes ; râteaux ; fourches et quantité
d'autres objets dont le détail est supprimé.

FOURRAGES :
200 kg. d'orge et environ 2000 kg. de paille.

BÉTAIL :
Une jument de 8 ans, avec certificat d'as-

cendance ; une pouliche de 2 ans, avec cer-
tificat d'ascendance ; trois vaches portantes
pour différentes époques.

CONDITIONS : Paiement comptant.
MtCernier, le 14 mars 1949. . .. ,.,

Le greffier du tribunal : A. DUVANEL.

DOMAINE
de 25 poses, à vendre
au pied du Jura. Libre

tout de suite.
Tél . 6 71 65

A vendre
à Saint-Biaise

MAISON
de deux

logements
de deux et trols cham-
bres, avec dépendances,
Jardin et verger de 1200
m» environ. Situation
tranquille, belle vue.
S'adresser à l'étude Gas-
ton Olottu, avocat et no-
taire, Salnt-Blalse, télé-
phone 7 53 56.

IMMEUBLES A VENDRE
A rt*.—w cvÏA * slx appartements de quatre , trols et

UOlglCI deux pièces, tout confort avec grand
terrain. Prix de vente Fr. 155,000.—.

A ll—iif*— S—il hult appartements de trols pièces,
nCUGndlGl confort moderne. Situation de ler

ordre. Prix de vente Fr. 193,000.—.
Adresser offres écrites à C. O. 603 au bureau de

la FeulUe d'avis.

Pour cause de départ, à vendre à Boudry,
dans jolie situation,

maison moderne
de deux logements

de trois pièces, bains, dépendances, garages.
Jardin de 700 m'. Petit bâtiment avec local
pour atelier, force et lumière installées. Un
logement libre pour l'acquéreur. — Agence
Romande immobilière, B. de Chambrier, Place
Purry 1, Neuchâtel.

Maison important e de la place cherche
pour entrée immédiate ou à convenir

sténo-dactylographe
habile

de langue française avec bonrues notions
de l'aWemanid , pour travaux de bureau
Adresser offres avec prétentions et
curriculum vitae à L. C. 801 au bureau

de la Feuille d'avis

EMPLOYÉE DE MAGASIN
active et consciencieuse, est demandée par
teinturerie de la place. — Faire offres avec
toutes indications sous chiffres X. B. 709

au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche & louer,
tout de suite ou pour da-
te à convenir,

GARAGE
aux environs immédiats
du faubourg du Lac ;
éventuellement échange.
Adresser offres écrites à
Z. F. 806 au bureau de
la Feuille d'avis.

Ou cherche à loue*

CHAMBRE
pour le milieu d'avril.

Offres sous chiffers Y
7654 Z à Publicitas, F.,
Zurich 1.

LA SAGE
(Valais)

A louer du 1er Juin au
15 juillet, appartement
rénové dans chalet enso-
leillé (quatre ou cinq lits,
butagaz, eau courante,
électricité), 300 fr. Adres-
ser offres écrites à M. P.
800 au bureau de la Feull-
le d'avis.

ECHANGE
trois pièces, confort, rue
Breguet (Stade), contre
deux ou trols pièces, avec
confort Adresser offres
écrites à B. E. 811 au bu-
reau de la Feullle d'avis.

A LOUER
de préférence fc personne
seule, petit appartement
complètement r é n o v é,
d "une cuisine, d'un hall
et d'une chambre. —
S'adresser : Etude Dubois,
notariat et gérance, 2 , rue
Saint-Honoré, à Neuchft-
tel.

Je cherche

appartement
à Neuchfttel ou environs,
de préférence quatre piè-
ces, é v e n t u e l l e m en t
«change contre un de
trois pièces, moderne, à
la Chaux-de-Fonds. —
Ecrlre sous chiffres P
10209 N à PubUcitas S. A.,
la Chaux-de-Fonds.

APPARTEMENT
au bord du lac, ouest de
la ville, cinq pièces, salle
de bain, belle situation,
location , 100 fr. par mois,

à échanger
contre appartement ou
petite maison de quatre
cinq pièces, région Ser-
rières. — Adresser offres
écrites à X. O. 795 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche

appartement
de cinq pièces ou plus,
en échange d'un petit. —
Adresse* offres écrites ft
B. A. 802 au bureau de la
Feuille d'avis.

AU BORD DU LAC LÉMAN
A VENDRE

petite propriété 1300 ma avec maison d'habitation
de cinq chambres, cuisine (catelles) avec prise pour
cuisinière électrique, W.C., oave, grange et grandes
dépendances. Située entre Lausanne et Morges.
Prix demanda Fr. 85,000. Possibilité de traiter aveo
Fr. 20,000.—. Offres sous chiffres P. W. 7252 L.,
à PubUcitas, Lausanne.

HANGARS A VENDRE
La Société coopérative de consommation

offre à céder les anciens hangars à com-
bustibles sis à la Cuvette du Vauseyon, d'une
superficie de 550 m1 et comprenant : bornes
de fondation, charpente de bois, couverture
en tuiles, ferblanterie et clôtures, tôle on-
dulée, qui doivent être enlevés d'avril à fin
mai 1949.

S'adresser à la direction de la société,
Sablons 39, à Neuchâtel.

On cherche à louer, à Neuchâtel, pour le
24 juin .1949 ou date à convenir,

appartement de sept chambres
et dépendances

Adresser offres écrites à M. Jean-Louis Bar-
relet, conseiller d'Etat, Comba-Borel 2, Neu-
châtel .

BUREAUX
à louer tout de
suite, deux pièces,
ensemble ou sé-
parément. Situa-
tion de premier
ordre.

Etude Ed. Bour-
quin, Gérances,
Terreaux 9, Neu-
châtel.

Pour dame ou demoisel-
le, ft louer belle chambre,
salle de bain. Eventuelle-
ment part à la cuisine. —
Demander l'adresse du No
810 au bureau de la
Feullle d'avis.

Chambre
A louer au centre de la

ville, pour le ler avril,
belle grande chambre au
soleil , aveo deux fenêtres
(l'une avec balcon), de
préférence à dame ou de-
moiselle. S'adresser entre
13 et 15 heures fc Mme
Emile Rochat - Nicaty,
Epancheurs 4, 2me.

A louer, dans bel Im-
meuble moderne, deux
chambres, ensemble ou
séparément, soleil, vue. —
Demander l'adresse du No
813 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chambre pour mes-
sieurs un ou deux Uts,
4ô fr . Demander l'adresse
du No 793 au bureau de
la Feullle d'avis.

Chambre, petit déjeu-
ner. — Evole 83, rez-de-
chaussée, à droite.

Elève de l'Ecole de com-
merce cherche

chambre
avec pension pour le 20
avril. Adresser offres écri-
tes ft S. A. 808 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune fille cherche,
pour le 15 avril , Jolie
chambre, soleil , avec pen-
sion. Adresser offres écri-
tes à L. Z. 812 au bureau
de la Feullle d'avis.

PENSION
On prendrait encore

quelques pensionnaires,
cuisine soignée. Tissot ,
Saint-Honoré 10, télépho-
ne 5 59 79 .

Belle grande chambre
à deux lits, au sud, avec
pension, pour demoiselles
ou dames sérieuses. —
S'adresser: Beaux-Arts 24,
2me étage.

A louer tout de suite

belle chambre
au soleil, vue, confort ,
bonne pension, ft Jeune
employé sérieux. Evole 14.
ler étage.

Entreprise
de transports

engagerait

employée
de bureau

capable, consciencieuse, et
bonne dotylographe, pour
tous travaux de bureau.
Faire offres avec référen-
ces et prétentions de sa-
laire ft A. Z. 766 au bu-
reau de la Feullle d'avis.

On demande pour ml-
avrll, une

sommelière
parlant français et alle-
mand. S'adresser Petit
Hôtel de Chaumont.

On cherche pour le ler
mal, jj .- ; .

jeune fille
débrouillarde, sachant
bien cuisiner, poux mé-
nage soigné de cinq per-
sonnes, avec femme de
ohambre. Bons gages. —
Faire offres avec certifi-
cats à Mme Robert Dltis-
helm. Signal *No 17. la
Chaux-de-Fonds.

Domestique
On cherche pour un

remplacement de quatre
mois, bon domestique sa-
chant bien traire, ohez
F. Walker, Cortaillod, té-
léphone 842 32.

On cherohe pour mi-
avril une

JEUNE FILLE
propre et active pour ai-
der au ménage. Pas au-
dessous de 17 ans. S'a-
dresser: boulangerie Muh-
lematte*. Gibraltar 17.

On cherche

JEUNE
FILLE

hors des écoles, pour ai-
der au ménage et au
magasin. Vie de famille.
Faire offres ft Mme Lti-
thd, boulangerie et épice-
rie, Slideren près de
Thoune.

On demande une

employée
de maison

S'adresser : Chaussée de
la Boine 2 (anciennement
Terreaux 16).

Aide de ménage
Je oherche pour tout de

suite, pour ménage de
cinq personnes, personne
sérieuse pouvant loger
chez elle. Adresser offres
écrites ft D. A. 807 au bu-

On oherche

JEUNE
HOMME

robuste et de confiance
en qualité d'aide magasi-
nier dans maison de den-
rées alimentaires. Falre
offres avec prétentions
sous ohlffres P 2378 N à
PubUcitas, Neuchfttel .

Bonne à tout faire
sachant travailler seule,
est demandée par ménage
de trols personnes, —
Adresser offres écrites &
A. Z. 790 au bureau de
la Feullle d'avis.

Jeune garçon, hors des
écoles, est demandé en
qualité

d'aide d'atelier
et commissionnaire, éven-
tuellement

apprenti
Rétribution immédiate.
Entrée tout de suite ou
ft convenir. — S'adresser:
Teinturerie Thlel. fau-
bourg du Lac 26.

Employée de bureau
serait engagée tout de suite
par les Fabriques d'assorti-
ments réunies, Succursale C
(anciennement Stella), ave-
nue du Collège 10, LE LOCLE

FAIRE OFFRES
AVEC CERTIFICATS

On cherche pour l'étranger

un ou deux horlogers-
techniciens capables,

deux ou trois mécaniciens-
techniciens,

quelques « étampisseurs »
de l'industrie horlogère,

deux ou trois commerçants
de l'industrie horlogère.

Des personnes, qui désirent une belle
position et qui sont prêtes ft travailler
ft l'étranger, sont priées de s'annoncer
sous chiffres M. 33508 Lz, ft Publicitas,
LUCERNE.

-
<! : '

Grands Magasins
AU GRAND PASSAGE S. A., GENEVE

cherchent

une CHEF DE RAYON
connaissant parfaitement les rayons : .

-
•
- "

¦ 
BLOUSES • >4  *¦ •«•- • :-- ¦- - * t.. \
TRICOTS
CONFECTION POUR FILLETTES
PEIGNOIRS

Nous désirons une personne ayant une pratique
de l'achat et de la vente et capable de diriger
un personnel Impartant. Place Intéressante et
d'avenir.
Falre offres manuscrites avec curriculum vitae.
copies de certificats et photographie au Ser-
vice du personnel du GRAND PASSAGE,
Genève.

MANUFACTURE DE TROUSSEAUX
engagerait Immédiatement plusieurs

VOYAGEURS
pour la Suisse romande en général, et le
Jura bernois et le canton de Neuchfttel

en particulier
Nous offrons fixe, frais, commission

Adresser offres, aveo curriculum vitae et
certificats, sous chiffres Z. C. 723 au bureau

de la Feuille d'avis

r

IMPRIMERIE et MAISON D'ÉDITION
de la Suisse romande cherchent un

REPRÉSENTANT
qualifié

qui, ft côté de la recherche de travaux pour
l'Imprimerie, pourrait se charger de l'acquisi-
tion d'annonces. Les acquisiteurs actifs et
sérieux qui s'intéresseraient à cette colla-
boration sont priés d'écrire sous chiffres
P. 2223 N., ft PUBLICITAS, NEUCHATEL

Femme de chambre-
gouvernante

est cherchée dans maison d'ordre.
Place stable, bons gages. Prière de ne
faire offres qu'avec sérieuses référen-
ces à Case postale No 33279, à la
Chaux-de-Fonds.",¦ 

§*j

Jeune fille, 16 ans, in-
telligente (trois ans d'é-
cole secondaire), cherche
place f

d'apprentie
vendeuse

dans grande entreprise,
si possible dans commerce
de denrées coloniales,
pour apprendre la langue
française. Canton de Neu-
chfttel de préférence. —
Adresser offres ft Heidl
von Gunten, zu ochsen
Marthalen (Zurich).

APPRENTI
mécanicien de précision
est demandé par Micro -
mécanique. Vauseyon.

JEUNE FILLE
sortant de l'école au prin-
temps cherche place
d'apprentie vendeuse

Adresser offres écrite* ft
A. L. 765 au bureau de
la Feullle d'avis.

On demande Jeune
homme de 16 à 17 ans,
robuste et honnête, en
qualité

d'apprenti
boulanger

Bons soins et vie de fa-
mille. Entré à convenir.
Offres ft Alfred Huelln,
Serrières - NeuchAtel, rue
des Usines 33.

ÉCOLE PRIVÉE »™»1™ '̂
portes ft vendre aux

DE PIANO Occasions Mey er
Faubourg de l'Hôpital 17

Faubourg de l'Hôpital 11
Cours du SOir Neuchâtel

Bulletin d'abonnement
Je souscris un abonnement à ta

Feuille d'avis de Neuchâtel
lusqu'au

31 mars 1949 . . . 1.20
30 juin 1949 , . . 7.90

Le montant de l'abonnement sera
oersé à votre compte postal IV 178.

Nom : 

Prénom : ____ 

Adresse : __,_

(Très lisible)

Adresser le prisent bulletin dans
ane enveloppe non fermé e affranchie
de 5 e. à

l'administration de la
< Feuille d'avis de Neuchâtel »,

1. roe da Temple-Neuf

INSTITUT DE PHYSIOTHÉRAPIE
ET DE COSMÉTIQUE

M • /% r IC1/ diplômé de la Faculté de médecine
Henri U5ltl \  de l'Université de Lausanne
NEUCHATEL 2, rue du Musée. — Tél. 5 59 84

f ermé du 14 au 21 mars 1949
pour cause de maladie

Pendant ce temps, s'adresser pour les rendez-vous,
à domicile — Tél. 5 44 84

h«__________ -___-______ ----_------_-HH_M_-_il

VOYAGEUR
est cherché par maison de Zurich pour la vente
de machines dans les magasins d'alimentation :
boucheries, charcuteries, pâtisseries, boulangeries,
ainsi qu'hôtels et restaurants. Seuls les voyageurs
possédant une voiture, sont priés de s'annoncer
sous chiffres TA.. 292 Senger Annonces, Talaker 41,
Zurich 1.

Entreprise des environs de Lausanne cherche
conducteurs de machines

mécaniciens de profession pour travaux en dé-
placement. Falre offres manuscrites en Indiquant
âgo, formation professionnelle et places précé-
dentes, sous chiffres PH 80122 L à Publicitas,

Lausanne.

Maison de commerce de grœ ft Neuchâtel
cherche

COMPTABLE
expérimenté, capable, connaissant les ma-
chinés. — Falre offres avec références
et prétentions sous chiffres P. 2272 N.,

à PUBLICrTAS, NEUCHATEL

Demoiselle hollandaise, en Suisse depuis
longtemps, cherche

AU PAIR
remplacement pour quelques mois dans home
d'enfants ou petit pensionnat, éventuellement
secrétariat . (Baccalauréat, français, anglais,
allemand). Après-midi libre pour études. —
Offres sous chiffres P. 2225 N., à Publicitas,
Neuchâtel.

Employée, 20 ans, pariant l'allemand et
l'anglais, cherche place dans

PHARMACIE
à Neuchâtel ou environs. — Adresser offres
détaillées à C. P. 804 au bureau de la Feuille
d'avis.

ON CHERCHE
pour tout de suite, JEU-
NE FILLE pour le service
du magasin et aide au
ménage, ainsi qu'une
JEUNE FILLE pour la
cuisine, (sachent un peu
cuisin—>). — Boulangerie
Willy Mêler, Neuchfttel,
Monruz 19.

QUARTIER
MAIL-8AAR8

on demande tous les ma-
tins, une

PERSONNE
propre et de confiance
pour petit ménage. Adres-
ser offres écrites à, F. H.
760 au bureau de la
Feullle d'avis.

ON CHERCHE
occupation,
pour travail
à domicile
branche métal
ou horlogerie

Offres sous
chiffres H 5770

à Publicitas,
Bienne.



Lampadaires depuis Fr. 65.-
Lampadalres avec bar depuis t 115.-
Lampes de chevet depuis » 12.-
Grands lustres depuis > 45.-

JIpUBLESjoUP
Neuchâtel Yverdon

Les Créations à grand succès
de notre Ray on de Modes !
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teintes mode

Très mode, ce peti t MODÈLE D'un coiffant parfait ,
travaillé dans un feutre cette copie de modèle,
souple, garni d'une voi- -"É r™fQ A  travaillée dans notre belle -| f |£A
lette et deux plumes. En f .  / OU qualité de feutre ASCOT, I II sJV
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M)7K£ SUPERBE ASSORTIMENT DE

ROBES
costumes et manteaux

Nous vous offrons le maximum de satisfaction par

des tissas de qualité
une coape impeccable
une exécution soignée

Modèles de couture en exclusivité

Savoie-JQetitp iette
i Spécialistes NEUCHATEL Rue du Seyon / S.A.

MOTO « CZ »
125 cm', ayant roulé 4000
km., état de neuf , cédée
à 1000 fr. — Tél. 6 13 73,
Corcelles.

Poulardes fraîches excellentes
à rôtir, Fr. 4.— le M. kg.

1 LEHNHERR |
Trésor 4 Téléphone 5 30 92

I - SERVICEMILITAIRE

; ; j &m il GANTS OE PEAU CHEMISE MILITAIRE CHAUSSETTES
j ___¦* ^ _, militaires, en brun, pi- en toUe gris vert , col pure laine, genre main,
i ¦ ag ^Ê que anglais, un bou- attenant, article pratique côtes 2 fc 2 , pieds renfor-
I BJ ^_h_ ton ' três sollde . poln- et durable , grandeurs 36 ces, toutes gran- Q TE j , '
|!;j li m^imW "̂ BD tures 8 • ¦' ;' 9 8 90 à 44 16 'îû do_-s, la paire . . O. IW

|j  SAC A LINGE BRETELLES « HERCULE » TROUSSE DE TOILETTE
i en forte toile , couleur olive, avec entièrement élastiques, très solides, en forte toile olive, Intérieur en¦ Il cadenas, deux clefs et porte- A ne pattes Interchangeables ou A en caoutchouc, fermeture éclair Q DR

I adresse, format 50 cm. . . *••*» pattes tresse, depuis . . . "«vil 12,5X21 cm. 2.95, 17X23 cm. "«W

NÉCESSAIRE A CHAUSSURES ETUI BOITE A SAVON SERVICES D'ORDONNANCE
j! ! ! en toile cirée, 3 brosses, A Eft pour brosse à dents, en aluml- C fî en aluminium, fourchet- | |C
I 1 chiffon fc polir . . . .  '•""' en aluml- AS nlum, la boite ~iW te et culUère I s l w
j i ; nlum solide ¦¦»»
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Chemises de ville en po- i q Rftpellne, col «permastyf—•, depuis Iw»OW

Chemises de sport en i e en
flanelle coton unie, depuis ID»OU

CRAVATES et CEINTURES
Les nouvelles créations arrivent

tous les jours à notre rayon

S K I I C M A T E L
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La crème d'avoine

BD55Y
« express »

n'est pas seulement parfaitement cuite en 1 minute, mais
elle permet de préparer des potages moelleux à souhait

et appréciés par les plus difficiles.
Pouvoir cuisiner mieux et à moins de frais, n'est-ce pas

là votre vœu le plus cher ?
La crème d'avoine BOSSY « express » est à portée de

votre main chez votre épicier et chaque paquet contient
un chèque-images Silva,

PRODUITS BOSSY S. A. à COUSSET

WISA GLORIA
vous offre cette

s nouvelle saison un choix
incomparable

de voilures d'une

haute élégance
| et d'une

construction parfaite
~ Le modèle ci-dessus

i à Fr.

154.-
Démonstration

et catalogue gratis

BIEDERMANN
l NEUCHATEL
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PRECISA

m NEUCHATEL B
I Rue Salnt-Honoré 9 S

LE BON 1
FROMAGE I

chez fc
H. MAIRE I

rue Fleury 16 j i

ST_ÏÏ_ DIVAH-UT
aveo coffre pour literie,
barrières mobiles, avec tis-
su, seulement 318 fr., chez

Facilités de paiement sur
demande

Saucissons
Saucisses
au foie
Rillettes
garantis pur porc

Trois spécialités
exclusives de

l'Armailli
jj Hôpital 10

NEUCHATEL

Belles
CEINTURES

DE CUIR
depuis Pr. 3.60
Grand choix l

ilût-ciU ]̂
_f JtM 01 INOPIlAl _.
\6r lILtmONI II» _#
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A enlever
tout de suite

une armoire combinée,
deux fauteuils, un divan
turc deux places, un pro-
tège-matelas, un matelas
deux parties. Fabrication
Perrenoud . Livraison ré-
cente. S'adresser fc J. Clôt,
cuisinier, cantine de Co-
lombier, entre 14-16 h. et
de 20 à 21 h. 30.

A vendre 800 pieds de

FUMIER
bien conditionné. S'adres-
ser fc Jules Melller , à Be-
valx. Tél. 6 62 50.

BAUX A LOYER
à l'imprimerie de ce journal

Belle maculature à vendre
S'adresser au bureau du journal.



Contre la fa tigue des y eux
achetez une

BONNE PAIRE DE LUNETTES
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TEL : 5.31.96

Magasin tél. 6 57 90

_ Poissons du lac et filets
Forte pêche de vengerons
Filets de vengerons frais

avec on sans peau
DEMANDEZ NOS RECETTES

GRATUITES
Livraiiisons à domicile

FE UILLETON
de la € Feuille d'avis de Neuchâtel »

ROMAN POLICIER
par 37

René Valentin

— Voudriez-vous me prouver ce-
la T

— Je ne vois pas comment je
pourrais m'y prendre, n'ayant ren-
contré personne de mes relations.

— Allez-vous quelquefois à la
chasse ?

— Pas souvent.
— Cela ne vous plaît pas ?
— Je ne suis pas un tireur de pre-

mière force ; il est toujours dés-
agréable de rater des pièces que les
autres ne laissent pas échapper.
Alors, à moins que d'y être con-
traint, je décline généralement les
invitations qui me sont adressées.

— Peut-on voir votre carabine ?
— Bien sûr.
Il appela un domestique et lui or-

donna d'aller chercher sa carabine
entreposée dans la remise.

C'était un Winchester de type cou-
rant. Il était manifeste qu 'il n'avait
plus servi depuis quelque temps. Et
puis, le calibre ne corespondait pas

avec celui de la balle qui avait tué
John Shylock.

— Vous n'avez pas d'autre arme...
de ce genre î

— J'en avais une, mais je l'ai
donnée à un camarade qui est parti
aux Indes, la semaine passée.

— Son nom 1
— Fairbanks... Hugh Fairbanks.
Olwyn semblait maintenant réel-

lement mal à l'aise.
— A bord de quel navire s'est-il

embarqué ?
— Ça, je n'en sais rien... Son

voyage était décidé en principe, mais
il attendait, certains papiers qui lui
étaient indispensables... Je ne suis
donc même pas sûr qu'il soit parti.

— Où habitait-il ?
— Dans le comté de Kent , je crois.

Je l'ai rencontré incidemment à l'oc-
casion d'un match de football. Il est
venu chercher la carabine quelques
jou rs plus tard.

— Vous ne pouvez pas me fournir
d'autres indications ?

— Je sais qu 'il venait de faire deux
termes aux Indes ; c'est tout.

Ce renseignement-là ou rien,
c'était la même chose. Nell Gwinns
n'insista pas et se retira. Mais, cette
fois, il était convaincu qu'il avait
touché du doigt le défaut de la cui-
rasse I

La première partie de cet après-
midi, Nell Gwinns l'avait consacrée
à s'informer auprès des voisins de
John Shylock sur le compte du mys-

térieux personnage qui avait été
aperçu rôdant aux environs du bun-"
galow tragique.

L'heure matinale à laquelle le cri-
me avait été commis n'avait pas été
une circonstance favorable à l'abou-
tissement de ses investigations. Il
avait connu maint échec avant de
réunir, enfin , quelques indications
qui, pour vagues qu'elles fussent,
avaient cependant le mérite d'exister.

Est-ce à dire que son enquête
n'avait pratiquement pas progressé ?
Non pas. Un ouvrier, qui avait re-
marqué l'individu en se rendant à
sa besogne, lui avait fourn i une des-
cription assez détaillée du personna-
ge. Celui-ci ne ressemblait en rien
ni à Rudolph Bushell, ni à Ronald
Olwyn. Mais les lunettes et la barbe
dont le mystérieux personnage était
affublé inspiraient quelque méfian-
ce au détective. Ces deux agréments-
là, ça vous transforme l'aspect d'un
homme mieux qu 'un gant une main.
Un point sur quoi il s'était longue-
ment attardé et auquel il attachait
une importance toute particulière :
savoir si une auto avait été vue sur
la route, derrière la propriété de
John Shylock , n'avait malheureuse-
ment pas pu être éclairci. La raison
en était qu'il n'y avait pas de cons-
tructions à cet endroit. La prémédi-
tation était manifeste cependant.
Comment le mystérieux personnage
avait-il pu , à loisir, étudier les cou-
tumes de celui qu 'il voulait suppri-
mer sans attirer l'attention ? Evi-

demment, le quartier où s'élqvait la
maison ne connaissait pas une gran-
de animation. Situé à l'extrême li-
mite de Londres, il avait déjà une
certaine allure de campagne. Pour
peu que l'assassin eût pris soin de
changer un tant soit peu son aspect
extérieur, à chacune de ses prome-
nades dans le secteur , il avait pu
assez aisément se livrer à sa surveil-
lance sans fixer l'attention.

Convaincu qu'il n'en apprendrait
pas davantage, le détective s'était
rendu ensuite auprès du docteur
Broolcs. Il ne fut nullement surpris
lorsque le praticien lui affirma qu 'il
n'avait jamai s imposé de séjour à
l'étranger à son client Shylock. Il ne
croyait pas à l'argument de la dé-
pression nerveuse mis en avant par
Betty. Donc, il ne fallait pas cher-
cher plus loin les raisons qui avaient
poussé le père de sa fiancée à vouloir
quitter les îles Britanniques : il avait ,
tout uniquement, voulu se soustraire
aux entreprises de son mystérieux
correspondant. Ce qui demeurait une
énigme complète pour Nell Gwinns,
c'était le revirement qui s'était pro-
duit soudain dans son attitude. Avait-
il, à un moment déterminé , eu quel-
que motif de se croire à l'abri de
toute tentative de la part .de son
rival ? Dans ce cas, quel était ce mo-
tif ? Un instant , l'inspecteur se de-
manda si le pauvre homme n'avait
pas cru à la mort du « vengeur ».
C'était évidemment une hypotbèse à
envisager. Il se produit tant d'acci-

dents journellement dans une gran-
de ville comme Londres I II avait
suffi, par exemple, à son adversaire,
de faire insérer un faire-part dans
un quelconque journal pour endormir
la méfiance de sa victime.

La chronique nécrologique des der-
niers jours consultée, Nell Gwinns
n'avait relevé que trois personnes
dont les initiales répondaient à celles
de J. L. Ce fut la cause de trois nou-
velles courses qui le menèrent du
nord au sud de la ville. Non, ce
n'était pas cela. Ces trois J. L.-là
étaient morts, bien morts I II n 'y
avait pas un doute à ce sujet. Alors,
quoi ?

Légèrement dépité, il se rendit à
son cabinet du Yard où il n'avait
plus remis les pieds depuis le matin.
La correspondance, qui était arrivée
depuis son départ , était là, au milieu
de son bureau. L'une après l'autre ,
il déchira les enveloppes.

— Tiens 1 Qu'est-ce que c'est que
ça, murmura-t-il en sortant de l'une
d'elles une photographie.

Et, brusquement, il se souvint de
sa rencontre avec Rodolph Bushell.

Maintenant , il fixait la photogra-
phie d'un regard étrange. Un étonne-
ment indescriptible marquait ses
traits.

Il y avait là un Individu occupé à
fracturer un coffre-fort. Et dans cet
individu , Nell Gwinns venait de re-
connaître , clair comme eau de roche,
le père de sa fiancée 1

Il eut comme un éblouissement,

Son futur beau-père, un voleur !... Pis
peut-être I... Il crut qu 'il allait tom-
ber là, foudroyé !... C'était terrible I

Haletant , il se dirigea vers un évier.
Pendant plusieurs minutes, il dut se
frictionner vigoureusement pour opé-
rer une réaction salutaire . Puis, com-
me un homme harassé par quarante-
huit heures d'un labeur infernal , il
retourna à sa table de travail. Les
coudes appuyés sur le bureau , la tête
entre les mains, il passa en revue les
événements des dernières semaines.
Comme tout commençait à s'éclaircir,
à présent !

« Un bon conseil , Monsieur
Gwinns... Rompez vos relations avec
les Shylock avant qu 'il ne soit trop
tard. Là aussi votre carrière se
joue... »

En lettres de feu , l'avertissement
se représentait devant ses yeux.

H y- avait déjà quelques semaines
de cela. L'incident remontait à l'épo-
que du vol chez lady Boltwood. Et
c'était Rudol ph Bushell qui lui avait
donné ce conseil. Rudol ph Bushell ,
ce démon , savait donc tout , pré-
voyait tout ? « Que savez-vous de
moi ? Rien I Rien du tout. Tandis
que moi, je sais bien des choses de
votre passé, Monsieur Gwinns. » Qui
avait dit cela ? Rudol ph Bushell ,
toujours lui I Son passé ? Mais il
était irréprochable ! Où avait-il
voulu en venir, qu 'nvnit-il voulu in-
sinuer ? Il se le demandait vaine-
ment.

(A suivre)
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I PAPIERS-PEÏ-TS 1
§| s'achètent de préférence II
Hi chez le spécialiste, avec |p
gp présentation au rouleau ||
j ĵjj Papiers-peints modernes O
*j§ et papiers pour meubles anciens RH
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Une seule adresse

L'IMPRIMERIE CENTRAL E
Rue du Concert 6, 1er étage
Téléphone S12 26

RIDEAUX
Pour la saison du printemps

1949

Notre oolleotdon est des pilus ravissantes
Nous vous invitons à visijte<r notre

choix renouvelé

Toiles de stores au mètre ou
posés

Tissus pour chaises-longues
et pliants

Nouveautés déjà en stock

L'ATELIER SPÉCIALISÉ
SPICHIGER & CIE
Neuchâtel
Plaee-d _lri-.es 6

La General Motors Suisse S. A. <s™2>
annonce ses nouveaux prix valables à partir du 19me Salon international de l'automobile de Genève l\

« CADILLAC » Sedan, t porte s, série 62, Hydramatic . Fr. 26,209.— « CHEVROLET » Sedan, t portes . . . .. , , ,  „ . Fr. 13,399.— J Ml W/ ¦
« OLDSMOBILE » Sedan, i portes, série 76, de luxe H. M. . „ , , , » . Fr. . 16,699.— « VAUXHALL » 4 cy lindres, 7 CV, 4 portes . . » » , ,  Fr. 8859.— / f T M

Sedan, 4 portes, série 98, de luxe II. M. . . . , , , .  Fr. 22,500.— 6 cylindres, 11,5 CV, 4 portes . . . . . . . . . .  Fr. 9900.— / fSm U
« BUICK » Sedan, 4 portes, série 50, Synchromesh Fr. 18,400— « OPEL » Olympia , 4 cy lindres , 7 CV , 2 portes , . . Fr. 6900.— / [ f |U  I \Sedan , 'i portes , avec Dynaflow Fr. 19,500.— Captain , 6 cy lindres , 12,5 CV , lt portes Fr. 9900 — ____¦¦ _______¦__
« PONTIAC » Sedan, i portes, série 25, Standard , f . Fr. 14,700.— JL^j^|_P]_4^__j___

Sedan , 'i por tes , de luxe , avec Hydramatic . . .. . .  Fr. 16,200.— ^¦BoJ___B__M__P
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A part notre grand choix i
en magasin

plus de 1000 tapis
en permanence dans nos entrepôts

à la douane de Neuchâtel

£. Çans~JluedUt ^
IMPORTATEUR

BASSIN 10 NEUCHATEL
l -mmJ
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7000 000 DE MENAGERES j Œ m  «*£*SEdans le monde entier, ont choisi l'appareil HOOVER, parce qu'il nettoie les tapis plu» & fond que -!£5LVL—* Cil ca—tonnés tentu _ -n'importe quel aspirateur ordinaire. Même l'aspiration ou pénétration d'air U plus forte, appliquée sur —»H ni _.. __ . *" ,, T , . .. . . , ,  ¦ , , . . , , ?¦ . //y *̂  gères, coussins, vêtements,un tapis pose par terre, ne suffit pas pour enlever les saletés nuisibles qui ont pénétré à 1 intérieur du ' .
tapis. 11 faut quand même, de temps en temps, les prendre à une barre pour les battre. Cette opération " ' 

_ .xi 
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nroDrié et facil àn'est plus nécessaire avec l'appareil HOOVER à cause de son dispositif génial la ..Vibration positive". ___KSt*TvJ Mr" -r_ i_ _ r o », r >«,_. I J J  JJ i oU8 jcs accessoires sont
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loyer les tapis avec ménagement. Elle 
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la laine. Une aspiration a 

la surface n'en- /^
ne peut être obtenue qu'avec l'appareil Ĵ S. ,èvera iamais ,e «able lo8* au fond du taP'»- /_ ?r\ Le modèle HOOVER 262 est le
urtrwvTt W \k Seul le nettoyage à fond avec l'appareil (at/ • jH00VER ' -JLWWJ HOOVER ménage vos tapis et leur «sure V/ premier aspirateur de son genre qui

¦*\S"™  ̂ une longue durée. V porte la marque de qualité de l'ASB.

Au cas, où pour une raison quelconque, votre HOOVER ne fonction- I Bn plus de tous ces avantages, vous dépenserez moins pour un appareil
ncrait pas, vous pouvez disposer d'un réseau étendu de Service-Stations I HOOVER que pour tant d'autres aspirateurs ordinaires. Ne vous laissez
HOOVER. Pour un prix modique vous pouvez vous abonner à un I pas tenter d'acheter sur votre pas de porte un appareil de second ordre,
contrôle semestriel, effectué par un spécialiste de la marque HOOVER, I Choisissez en premier lieu un HOOVER , pas seulement lorsque vous
qui vous garantira en tout temps et pendant de nombreuses années le I aurez eu des déboires onéreux. Suivez l'exemple de plus de 7 millions
maximum de rendement pour votre appareil HOOVER. | d'heureux propriétaires d'appareils HOOVER.

Démonstrations sans engagements dans les bons magasins de la branche.
Nous ne pratiquons pas la vente à domicile et ne présentons l'appareil à domicile que sur demande.
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VIGNOBLE
PESEUX

Un magnifique concert
(c) Samedi soir, devant une salle archl-
comhle (plusieurs spectateura avalent dû
se tenir debout), la Société de musique
l'« Echo du Vignoble » donnait son con-
cert de gala, lequel fut Incontestablement
le plus beau et le mieux ordonné depuis
bien longtemps.

Sous la baguette de M. Gaston Reuille,
cette phalange d'exécutants dont l'effectif
approche de 60 enleva un programme di-
gne d'une grande fanfare. Après une mar-
che nuptiale, on entendit ces si fines scè-
nes rustiques de J. E. Strauwen, une ma-
zurka romaine de Roglster, et une polo-
naise de Heyendal où deux solistes très
doués, MM. Victor Straglottl et O. Von
Lanthen tinrent des solos de bugles avec
Infiniment de Justesse et de sentiment.

L'ouverture de « Cavalerie légère » de
Suppé mit fin avec une marche de concert
? cette première partie qui recueillit de
vifs applaudissements et qui coïncidait en
fait aux adieux des vieux uniformes, de
notre société, puisque de nouveaux équi-
pements vont arriver sous peu.

La deuxième partie du programme était
littéraire et l'exécution en était laissée à
la société la « Théâtrale ouvrière du
Locle » qui Interpréta «La ligne de chan-
ce », trols actes d'Albert Husson.

L'interprétatiom fut bonne spécialement
du côté masculin, et 11 faut relever le
brio d'un Jeune et talentueux acteur,
Roger Aellen, qui tint son rôle sans dé-
faillance et qui n'a rien à envier à un
professionnel.

En fin de soirée un bal fort animé a eu
lieu à la halle de gymnastique.

Dans la paroisse
(sp) Après le culte célébré dimanche ma-
tin par M. Henri Gerber, a eu lieu l'as-
semblée annuelle de la paroisse sous la
présidence de M. Charles Dintheer qui ,
après les préliminaires d'usage a fait voter
sur les rapports des comptes et de la vie
paroissiale qui ont été admis à l'unani-
mité.

Pour donner suite à la nouvelle loi de
l'Eglise évangélique réformée neuchâte-
loise et & son règlement d'application,
l'assemblée, sur la proposition du Collège
des anciens a été appelée à se prononcer
sur la réélection de nos deux pasteurs,
MM. Henri Gerber et Charles Dintheer,
qui ont été confirmés à l'unanimité, par
un vote tacite, dans leura fonctions pas-
torales pour une période de six ans.

SAINT-BLAISE
Disparition de la dernière

roue de moulin
(c) Le nouveau propriétaire de la

maison Borel. située dans le haut du
village, ensuite de transformation des
ateliers, a procéd é à l'enlèvement du
chenal et de la roue du moulin qui
servait jusqu 'à ees dernières semaines,
à la marche d'une scie.

Ainsi vient de disparaître le dernier
témoin de la belle époque où ie «E— MI»
était le principal artisan de notre ri-
chesse commerciale.

JJ« Oeuvre des athlètes »
(c) Deux soirées théâtrales, fort réussies,
viennent d'avoir Heu en faveur de la res-
tauration du temple. Une équipe d'excel-
lents acteurs, sous la remarquable direc-
tion du pasteu r Siron , mena avec entrain
le déroulement de l'«Oeuvre des athlètes»
de Duhamel .

Une observation profonde , Jointe à
l'umour le plus vif , font la force de cette
pièce et gagne sans difficulté l'appro-
bation des spectateurs. Cette œuvre serrée,
riche de situations imprévues , étincelante
d'esprit a la même direction que l'œuvre
de Mol'ière : corriger en amusant, noter
avec un sens aigu du comique les ridicules
d'une époque. Le Jeu des acteurs, campés
avec Justesse et un naturel remarquable,
vif , gai, entraînant, conquit le public.
L'équipe est à louer d'avoir su redonner
aux spectateurs ravis une œuvTe saine et
forte avec tant de succès.

D'autres manifestations suivront, en fa-
veur de la restauration du temple, qui est
actuellement transformé en un chantier
d'où émargent les formes pures de l'édifice
qui retrouvera sa beauté première.

CORTAILLOD
Splrée des Jeunes libéraux

(sp) Les Jeunes libéraux de Cortaillod
ont donné samedi soir leur soirée en la
Grande salle, pleine d'une très nombreuse
assistance de parents et d'amis. Après les
souhaits de bienvenue présentés, par M.
J.-P. Bourquln , président de la société,
deux charmantes comédies furent excel-
lemment Interprétées par de Jeunes ac-
teurs et actrices pleins d'entrain. M. et
Mme Ugo Crivelli ont été également très
applaudis dans trois beaux morceaux de
violon et piano.

Le clou de la soirée fut incontestable-
ment la monture, attendue avec Impa-
tience. Elle obtint un très grand succès.
Tour à- tour d'Importants personnages de
Cortalllod et d'ailleurs furent chansomnés
avec Infiniment d'esprit et de finesse.

Les Jeunes libéraux doivent être féli-
cités pour le soin avec lequel Ils ont pré-
paré cette soirée très réussie.

VAL-DE-TRAVERS

TRAVERS
Les départs regrettés

(o) MLle Suzan/ne Lefoeil, institutrice à
Travers, vient d'être nommée à Neu-
ehât—t Si oette non—nation est flat-
teuse, elle mous prive d'urne excellente
pédagogue.

Le prochain départ die M. Charles
Jeammeret, agriculteur au Mon t sur
Tlravers. pour Bôle nous prive épra.le-
merot d'um bon citoyen dont les états
de service m—"—lent une mention : seize
ans membre du Grand Conseil , trent e-
s>ept ans de la commission scolaire,
quarante-deux ans membre du CwnseW
général dont trois fois comme prési-
dent, trente-six ans comme ancien
d'Egi—se, enfin trente-cinq ans inspec-
teur du bétail. Ajoutons qu'iil fuit um
grand, ami du t—•. Mme Jeanneiet fit
partie pendant de nombreuses années
du ©om:—é des dames inspectrices.

Cours de répétition
SOLDATS !
Ne manquez pas de souscrire un
abonnement à la « Feuille d'avis
de Neuchâtel »,

Fr. 1.50
pour la durée du cours.

Administration de la
« Feullle d'avis de Neuchâtel »

Compte postal IV 178

VAL-DE-RUZ

CERNIER
Une séance

cinématographique
(c) Jeudi soir, en faveur du Fonds de
courses scolaires, une séance cinémato-
graphique était organisée à la halle de
gymnastique sous les auspices de la com-
mission scolaire. A cette occasion , des cli-
chés et films concernant les sports d'hi-
ver notamment, furent présentés. Le
chœur d'hommes la « Gaîté » prêta mê-
me son concours à la manifestation.

L'après-midi, une séance spéciale avait
été réservée à nos écoliers.

Chez nos tireurs
(c) Vendredi soir, la Société de tir de no-
tre village s'est réunie en assemblée an-
nuelle, à l'hôtel de ville, sous la prési-
dence de M. Marcel Gugg, de Fontalne-
melon.

A cette occasion, l'assemblée a procédé
â l'adoption des comptes et a la réélection
de son comité, composé comme suit : pré-
sident, M. Marcel Gugg ; vice-président,
M. Jean-Jacques Bochet ; secrétaire, à dé-
signer ultérieurement ; caissier, M. Mar-
cel Llengme ; assesseurs, MM. Aurêle et
Marcel Huguelet , M. Paul Franc ; deux
membres doivent encore être désignés.

D'autre part , 11 a été décidé que la seo-
tlon participerait , avec 21 membres, au
tir fédéral de Coire. Le chef cibare ayant
donné sa démission, il s'agira de procé-
der à son remplacement.

DOMBRESSON
Soirée de la « Constante »

(c) Samedi, une salle comble est venue
applaudir la fanfare qui donnait sa soi-
rée annuelle. Les différents morceaux,
Joués avec ensemble et nuances ont été
goûtés comme 11 convenait. On entendit
avec plaisir également le groupe des Jeu-
nes sous la baguette de M. W. Bedoy.

Mais ce fut la partie théâtrale la plus
Importante, puisque pendant trois heures,
les auditeurs furent sous le charme. Au
programme figurait « La comtesse Sarah »,
pièce en cinq actes. On ne saurait assez
féliciter et remercier tous les acteurs, des
rôles principaux aux comparses, qui Jouè-
rent et évoluèrent avec aisance et beau-
coup de naturel. Vraiment, comme théâtre
d'amateurs, on ne saurait voir mieux chez
nous.

Ce succès en revient sourtout à Mme
G. Blandenier à qui incombait les fonctions
de régisseur et qui fut la véritable anima-
trice de cette pièce.

RÉGION DES LACS

MORAT
Un incendiaire arrêté

Lo ju ffe d'instruction diu district dm
Lac a ordonné l'arrestation d'un liindi-
vidu à la sui te du troisième incendie
qui vient d'éclater en l'espace do quel-
ques jours dans la région de Cormérod.
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Uq VIS 08
tfOS SOCIÉTÉS
Assemblée générale du club
d'accordéon « Le Muguet »,

Neuch-tel
L'assemblée générale de cette sympathl.

que société a eu lieu dimanche passé dans
la grande salle du buffet de la gare. Bien
fréquentée, elle fut l'occasion pour mem-
bres, parents et directeurs, de fraterniser
quelques instants. Dans son rapports an-
nuel , le président ne manqua pas de rap-
peler la belle activité du « Muguet » durant
l'année 1948 et les succès obtenus durant
cette période. De son côté, le caissier pré-
senta, par des comptes bien établis, lo
résultat réjouissant de l'exercice écoulé.

A l'occasion du dixième anniversaire de
la société, le directeur, M. Maurice Mat-
they-Doret, MM. Louis von Allmen, pré-;
sldent , G. Schlosser, vice-président, ainsi
que deux membres fondateurs, furent par-
ticulièrement fêtés et reçurent un souvenir
de la société en récompense de leur acti-
vité et de leur dévouement.

Le comité fut ensuite réélu en bloc â
l'exception de M. Charles Badertscher, cais-
sier , qui fut remplacé par M. R. Gosteli,
non sans avoir été remercié pour les nom-
breux services rendus depuis plusieurs an-
nées.

Après liquidation de l'ordre du Jour, une
partie récréative réunit dans une Joyeuse
ambiance, membres, parents et invités Jus-
que tard dans la soirée.

Secours mutuels « DZcIvétia»
Section du Val-de-Travers

Mercredi 9 mars, s'est tenue au Buffet de
la gare, sous la présidence de M. Louis
Reymond, l'assemblée générale annuelle de
la section de Travers de la Société suisse
de secours mutuels « Helvetia ». L'ordre du
Jour comprenait lei résulta t des comptes
de 1948 et e renouvellement du comité.

Les recettes se sont élevées à 10,630 fr.
et les dépenses à 9029 fr. 85 faisant ressor-
tir un bénéfice de 1600 fr. 15. Le siège cen-
tral a toutefois payé directement les cas
de tuberculose et la dépense s'est élevée en
1948 à 5636 fr. Tenant compte de la parti-
cipation de la section pour l'assurance tu-
berculose 918 fr ., la dépense nette est de
4718 fr. Dans le' compte général le béné-
fice de 1600 fr. 15 se transforme en consé-
quence en un déficit de 3117 fr . 15. Après
le rapport du caissier et des vérificateurs,
l'assemblée passe au renouvellement du co-
mité. Il est constitué comme suit : prési-
dent , André Zbinden ; vice-président, Ar-
thur Jelmlnl ; secrétaire des verbaux , Char-
les Juillerat ; adjoints: René Pellaton et
Auguste Delay ; commissaires : Arthur Jel-
mlnl et Louis Junod.

L'assemblée rend ensuite hommage au
président sortant , M. Louis Reymond qui a
assumé la présidence pendant 18 ans. H est
chaleureusement remercié.

Ce n'est plus une surprise...
mais un gros succès !

Toutes les ménagères affirment que la

QUINZAINE DU PORC
de la BOUCHERIE-CHARCUTERIE

LEUENBERGER
comble tous les désirs

Malgré nos fortes ventes,
nous satisferons toujours les demandes

les p lus exigeantes

Tél. 5 2120 ;

Ff. 580.- 
y^̂ lg

GRAND CHOIX EN MAGASIN
j ) s -mm^_ 1 dlvan-couch

S*f{ ^ J /) /} três pratique,J^kxabaC ¦=£
MEUBLES - PESEUX * beUe tobleronde.Demander le prospectus Illustré

3>JOWI une maie...
MACHINE A LAVER
CH. WAAG Tél. 5 29 14 - Manège 4

Seul spécialiste dans le canton
ùvec atelier de revision

et stock de rechange
Vingt ans d'expérience

j Bijoux-Mkhaud f
\ Voyez... ij
I nos vitrines ! \ \
; PLACE PURRY 1 j ',

CE SOIR, A LA SALLE DES CONFÉRENCES

RÉCITAL ARTHUR GRUMIAUX
VIOLONISTE

Location chez HUG & Cle (Tél. 518 77)
et à l'entrée

CHRONI Q UE RéGIONALE
EA COUDRE

(c) Les paroissiens étalent appelés di-
manche soir à la cl—pelle par la cloche
pour assister à la première assemblée
ordinaire de la nouvelle paroisse. La séan-
ce, présidée par M. Maurice Thébaud, a
débuté par un culte. M. Eugène Tenlsse,
pasteur, a fait une revue rétrospective de
l'année 1948 qui fut celle de la naissance
de 1* nouvelle paroisse et de la construc-
tion do la chapelle et du clocher. Un
historique de la paroisse depuis la fusion
de la commune de la Coudre avec la ville
de Neuchâtel a été présenté par M. Robert
Béguin. Ce dernier rappelle tous les liens
qui existent encore entre la population
de la Coudre-Monruz et celle de Salnt-
Blalie. Les tâches futures des autorités
paroissiales seront la recherche d'un ter-
rain et la construction d'une chapelle de
pierre.

Les comptes
L'année 1948 a été marquée par de nom-

breuses opérations financières. Malgré des
dépenses importantes, la situation est fa-
vorable. Le budget pour 1949 est assez
difficile à établir puisque c'est le pre-
mier et qu'il y a encore des frais extra-
ordinaires en perspective.
le rapport de l'école du dimanche mon-

tre une importante progression des élèves.
Ile 80 à 40 qu'ils étalent, les enfants ont
passé à 100, répartis en 7 groupes. Le
chœur mixte s'est constitué et a procédé
& l'achat d'un piano. La société de cou-
ture s'est bien développée aussi et fait du
bon travail.

Statistique de la nouvelle paroisse
La statistique 1948 donne les résultats

suivants : La nouvelle paroisse compte
1408 âmes, se répartlssant en 508 hommes,
530 femmes et 365 enfants. Les leçons de
religion se donnent dans trols classes & 44
garçons et 28 filles. Le catéchisme compte
25 garçons et 14 filles, n y a eu 12 caté-
chumènes à Noël 1948. On a compté 26
baptêmes, 9 mariages dont 3 mixtes et 10
services funèbres. A noter que la popula-
tion augmente chaque mois. Tous les rap-
ports sont acceptés par l'assemblée. Cette
dernière décide aussi de renoncer a l'In-
troduction des chants spontanés.

Dans les divers, 11 est demandé de falre
disparaître les nombreux chiffres qui
« décorent » les parois de la chapelle et de
fixer l'école du dimanche plus tôt en été
pour ne pas couper la Journée.

Assemblée d'Eglise

A EA COTE

(sp) Véritable événement, si nous en
Jugeons par l'affluenoe extraordinaire des
auditeurs, que nou« a valu vendredi soir
le t Ralliement » de Corcelles-Cormondrè-
che, qui avait appel* M. Roger Nordmann
à parler dans la grande salle de Corcelles
de « Reportage et Chaîne du bonheur ».

Pendant plus d'une heure, l'orateur, qui
est un Jeune spécialiste du reportage ra-
diophonique, a tenu son nombreux audi-
toire sous le charme de sa parole enjouée,
facile et populaire.

A l'aide d'anecdotes pittoresques, de
traits spirituels et d'Images vivantes, mais
toujours simples, M. Roger Nordmann a
montré, en parlant du studio de Lausanne,
pour aller à travers la Suisse et le monde,
les difficultés et les complications de son
métier, dans lequel 11 es* nécessaire de
tenir compte des goûts de l'auditoire et
des besoins du coeur humain ; c'est là
qu'est le secret de la Chaîne du bonheur.

Le bénéfice intégral de la soirée, de
191 fr . 50, frais déduits, et la collecte à
la sortie pour 1» famille sinistrée du dro-
gulsite d'Yverdon. de 150 fr., ont été remis
à la Chaîne du bonheur.

M. Robert Matthey, président du « Ral-
liement », a Introduit et Temerclé avec élé-
gance le conférencier auquel il a remis
une petite gerle en miniature.

Une conférence
de Roger STordmann

EE LANDERON

(c) Une vingtaine de participants ont suivi
avec persévérance le cours organisé sur
l'initiative de notre section locale des sa-
maritains. Le cours débuta le 4 Janvier
dernier sous la direction du Dr P. Gros-
pierre qui était chargé de la partie théori-
que, tandis que la sœur visitante faisait
bénéficier les élèves de sa grande expérience
pratique.

Dans une dernière séance qui eut lieu
lundi 60lr, un examen présidé par le Dr
Grospierre assisté des Dr H. Bersot , du
Landeron et Pelet, de la Neuveville, a don-
né à chacun l'occasion de se rendre comp-
te de la valeur de ces cours et de tout
l'intérêt qu'ils suscitent.

Après la séance, les participants se réu-
nirent dans la salle de l'Ecole ménagère
où fut servie une agréable collation pen-
dant laquelle les examina — ura se plurent
a commenter les résultats obtenus. Le di-
recteur de police, délégué du Conseil com-
munal apporta les remerciements et les
encouragements des autorités locales.

Chez les Samaritains
NOIRAIGUE

(c) Le Chœur mixte et le Chœur d'hom-
mes, dirigés le premier par M. Auguste
Maeder, le 6econd par le pasteur Kemm,
ont eu l'excellente Idée de donner en colla-
boration une soirée qui a remporté un
très vif succès.

Dans la partie musicale encadrée par
l'« Hymne au pays » et « Terre neuchâte-
loise » de Pantillon, on applaudit tour à
tour chaque société ou l'ensemble dar-
des œuvres de Doret, Boiler, Landry,
Plumhof , sllcher, etc.

Le programme comprenait en outre
« Fludium 1 » ou le drame d'un Jour de
lessive, tragi-comédie en un acte de Freu-
ler. Jouée dans un excellent mouvement
par des personnages parfaitement adaptés
a leurs rôles et qui mirent en Joie une
salle conquise dès le début.

Avec « Les deux comtesses » opérette en
un acte de L. Bordèse, le Chœur mixte
renforcé d'éléments masculins a démontré
une fols de plus combien ce genre lui con-
venait. Musique pimpante servie par la
fraîcheur des voix, Jeu gracieux des ac-
teurs, chatoiement des costumes, scénario
émouvant, tout cela explique l'accueil en-
thousiaste des spectateurs qui réclamèrent
en bis le chœur final.

Au début de la soirée, la présidente du
Chœur mixte, Mme Armand Monnet avait
remis le diplôme de membre honoraire" à
Mlle Evelyne Nussbaumer et à MM. Alfred
Eschier et Jules-F. Joly, entrés, 11 y a treiW
te ans dans la société.

Une soirée réussie

SAINT-AUBIN

(c) Samedi et dimanche soirs, le Chœur
mixte de la Béroche a donné ses soirées
annuelles sous la direction de M. Robert
Kùbler.

La soirée comprenait un programme très
chargé. Elle débuta par deux chœurs, puis
ce fut à un quatuor d'hommes de se faire
entendre dans six chants qui plurent
beaucoup au public. Le Chœur mixte exé-
cuta encore trois chœurs. La place fut
ensuite laissée aux acteurs qui Interpré-
tèrent une pièce de théâtre en trols actes
Intitulée «Le grillon du foyer », de Mme
Ludovic de Francmesnll. Certains acteurs
tinrent leur rôle 8—mlrablement bien.
Dans l'ensemble, cette pièce — qui était
longue — a été assez bien Interprétée.

Chanteurs et acteurs furent chaleureu-
sement applaudis tout au long des deux
soirs.

CORCELLES-
CORl-ONDRËCIfE

Arec 1' « Espérance »
(sp) Il est vraiment digne d'être relevé le
concours que se prêtent pour leurs soirées
annuelles les sociétés de nos diverses lo-
calités ; 11 y a là quelque chose de changé
dans nos habitudes sociales, car autrefois
on aimait à voir évoluer sur la scène des
habitants de la commune qu'on finissait
toujours par deviner sous leurs travestis.

A Corcelles, c'était 11 y a quelques Jours,
la « théâtTale » du parti socialiste du Locle,
qui Jouait une comédie pour notre chœur
d'hommes l'« Aurore » ; puis dimanche der-
nier, c'était le groupe littéraire de la Bé-
roche, la « Mouette », qui prêtait son con-
cours à notre fanfare l'« Espérance » en
Interprétant avec un réel succès une co-
médie en trols actes d'A. Bisson , « Les sur-
prises du divorce » ; il y a quelques semai-
nes, le Chœur d'hommes de Peseux avait
la main heureuse en faisant appel à la
société théâtrale du syndicat des choco-
latiers.

Mais les Joyeuses « Surprises du divorce »
n'ont pas éclipsé la partie musicale qui a
montré que notre fanfare l'« Espérance »
se maintient en bonne forme et fait même
des progrès sous la direction bienveillante
et persévérante de M. Charles Vogel, de
Cormondrèche.

GRANDCHA-P
Ees retraites

(sp) Dans un monde désaxé, hanté par le
spectre de nouvelles catastrophes, les « re-
traites » organisées par notre communauté
de Grandchamp répondent plus que Jamais
à nos aspirations actuelles.

On vient de les grouper sous le titre gé-
néral « Christ, notre Espérance ». « Je suis
le premier et le dernier, le Vivant » (Apo-
calyse 1/18).

Soulignons à quel point est débordante
la vie religieuse de la « communauté de
Grandchamp » qui est maintenant univer-
sellement connue.

Soirées musicales
et théâtrales

f meâMè (k w£kâg&
A l'occasion de l'assemblée des membres
et déléguées du Centre de liaison des As-
sociations féminines zurichoises, le délé-
gué du Conseil fédéral aux possibilités
de travail et à la défense nationale écono-
mique a recommandé aux ménagères de
faire des réserves d'articles de première
nécessité pour 2 à 3 mois.

i

Grâce à leur qualité et à leur faculté de conser-
vation, les graisses et les huiles comestibles
ASTRA sont particulièrement indiquées
pour constituer les réserves de ménage.
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MOTO
Motosacoche 350 TT,

sortant de révision , soi-
gnée, à vendre (mottf :
départ à l'étranger). —
Neuchâtel, Tél. 519 12.

f  Biscuit GEDO \V Schulz, Chavannes 16 J

Aux Docks
TEMPLE-NEUF 20

TéL 5 34 85

Thon français
au naturel
boîtes 500 gr.
Fr. 2.65

Se mange froid
ou chaud

L'article réclame
des Magasins
Meier S. A. :
Biscuits mélangés, douze
variétés extra, 2 fr . 80 la
livre, avec timbres es-
compte

Mon mobilier
Je l'achèterai ches
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arrangements
de paiements

Pour un véritable
Boudin

à la crème
extra

uno adresse
A. VOUGA

Charcuterie
'ï de campagne

Halle aux viandes

f " *Dne tache
à votre habit !
vite un flacon de

Mencioline
LB M—ELL-UB

DÉTACHANT
Flacons

Fr. 1.70 et 8.45
Dans tes pharmacies

et drogueries
seulement

__ \________________ \

avec gros pneus
DANS TOUTES
LES TEINTES
Arrangements
de paiement

Catalogue gratuit

POLICE PRIVÉE
Recherches - Enquêtes - Renseignements

par détective diplômé
Case postale 29653, Neuchâtel 1

seau pour plus tard. JAEGGI
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Renouvellement

des abonnements
à la Feuille d'avis de Neuchâtel

pour le deuxième trimestre de 1949

Nos " lecteurs reçoivent ces jours, encartés dans leur
jo urnal, un bulletin de versement au moyen duquel ils
peuvent, sans frais, payer le montant de leur abonnement
pour le deuxième trimestre de 1949.

Prix de l'abonnement
jusqu'à fin juin 1949 Fr. 6.70

» » septembre 1949 Fr. 13.20
» » décembre 1949 Fr. 19.90

Les personnes qnl ont payé leur abonnement
pour six, neuf ou douze mois n'ont pas à tenir
compte du présent avis, ni du bulletin de ver-
sement qu'elles reçoive nt actuellement.

ADMINISTRATION DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

v> J

Comment a fonctionné
l'assurance vieillesse et survivants

PREMIER ANNIVERSAIRE

Notre correspondant de Berno
nous écrit :

Certaines criti ques ont été formu-
lées dans la presse, en Suisse alle-
mande notamment , contre l'applica-
tion de la loi d'assurance vieillesse
et survivants. Aussi, l'administration
centrale a-t-elle jugé opportun de
renseigner la presse sur les expé-
riences faites pendant la première
année du nouveau régime.

Disons d'emblée qu'on ne peut rai-
sonnablement reprocher à ceux qui
ont pour tâche de mettre en œuvre
les dispositions d'une loi compliquée
par nature de ne pas trancher du
premier coup et avec une impec-
cable sûreté tous les cas qui peuvent
se présenter. On aura beau faire, la
«loi et son cortège de règlements, si
précis et si détail lés qu'ils soient ,
n 'épouseront jamais tous les contours
de la vie infiniment variés. De là
quelques accrocs, inévitables surtout
au début , alors que l'appareil admi-
nistratif est encore « en rodage » et
que le public ne semble pas toujours
exactement instruit de ses obliga-
tions.

C est ainsi que de nombreuses per-
sonnes ayant droit à la rente ordi-
naire en 1949 déjà ne se sont pas
encore annoncées, peut-être dans
l'idée que l'as;wrance versait auto-
mati quement les prestations une fois
remplies les conditions légales. Mais
ce n 'est pas le cas et les assurés en
droit de faire valoir leurs préten-
tions doivent présenter une demande
à la caisse à laquelle ils sont affiliés.

Bien plus , on a constaté qu'il y a
encore des gens, nés après le ler
janvier 1883, qui ont négligé de se
faire inscrire et ne possèdent pas de
certificat d'assurance.

Toutes ces irrégularités rendent
plus difficile encore le travail des
caisses et des différents services de
contrôle.

Néanmoins , nous assure-t-on , l'or-
ganisation a fait ses preuves. On a
demandé et. reçu plus de deux mil-
lions de formules remplies par les
personnes astreintes à payer des co-
tisations, établi autant de certificats
d'assurance, tenu au courant des di-
verses prescriptions plus de 500,000
personnes chargées de la comptabi-
lité, réglé par dizaines de milliers
des changements d'affiliation néces-
sités, pour la plupart , par la créa-
»Sî^O5GSS21îî«SSÎÎ*î«0Sî%«Z_*î—**?!««••*_»

tion de nouvelles caisses profession-
nelles.

Pour toute ctete besogne, on n'a
pas eu besoin des 1500 employés
qu'on avait prévus tout d'abord , pour
les caisses de compensations. L'ef-
fectif n'a pas dépassé 1450.

A ce nombre, il faut ajouter toute-
fois les 87 employés de la centrale
de compensation a Genève et les 65
personnes qui , à l'Office fédéral des
assurances sociales à Berne, travail-
lent actuellement pour l'assurance
vieillesse et survivants.

Ne nous y trompons pas toutefois.
Dans les communes et dans chaque
en treprise, soit publi que soit privée,
il y a depuis un an des employés qui
doivent consacrer une bonne partie
de leur temps à tenir à jour les fiches
des assurés, à comptabiliser les co-
tisations versées, à inscrire les mu-
tations , etc.

Si nous n'avons pas de surprises
désagréables quant à l'ampleur de
l'appareil bureaucratique, il n'en
reste pas moins que les frais d'ad-
ministration seront plus élevés qu'on
ne l'avait supputé. Cela provienl des
augmentations de salaire et des frais
de matériel et des indemnités plus
fortes versées aux agences commu-
nales des caisses cantonales de com-
pensation. Les comptes ne seront ce-
pendant établis qu 'à fin mars. On
espère que les dépenses administra-
tives ne dépasseront pas toutefois le
5_ pour cent des cotisations, propor-
tion considérée comme normale dans
le message relatif à la loi d'assurance
vieillesse et survivants .

Pour 1948, le total des cotisations
atteindra sans doute 395 millions —
chiffre qui correspond à ce qu'on
avait calculé pour une période de
prospérité économique — à quoi il
faut ajouter les contributions des
pouvoirs publics. Etant donné qu'on
a payé, 1 an passé, à peu près 122
millions en rentes transitoires (ren-
tes versées aux personnes âgées de
plus de 65 ans et qui ne disposent
pas de ressources suffisantes) et
compte tenu des autres frais, c'est
un solde actif de plus de 400 mil-
lions que laissera le premier exer-
cice. Ne disons pas « bénéfice », car
cette somme devra être mise en ré-
serve pour le paiement des rentes
ordinaires.

Ces rentes ordinaires sont servies
aux ayants droit dès le 1er janvier
1949. On compte qu'il y aura 20,000
bénéficiaires j our les rentes de vieil-
lesse (dont 6000 couples) et 6000 bé-
néficiaires pour les rentes de survi-
vants.

Signalons enfin que 13,000 de nos
compatriotes à l'étranger se sont,
jusqu 'à présent, annoncés pour l'as-
surance facultative. Ce nombre peut
paraître bien faibl e, mais il faut con-
sidérer les difficultés inhérentes au
chaos monétaire et aussi à celles
que suscitent certains gouvernements.
Ce problème sera d'ailleurs abordé
lors des négociations destinées à
conclure des conventions internatio-
nales sur l'assurance des étrangers
établis en Suisse.

Des voix se sont élevées pour de-
mander déjà une revision de la loi.
En haut lieu , on estime qu'une telle
entreprise serait tout à fait intem-
pestive. Il faut laisser passer un cer-
tain temps avant de pouvoir décider
si certains défauts tiennent au texte
même de la loi ou s'ils sont, plus
simplement , les conséquences de
l'inexpérience du début. Cette opi-
nion est la sagesse même. G. P.

tes C.F.F. vont accroître
leur production d'énergie
électrique. — BEENE, 14. Le bassin
collecteur des lacs de EUom et de Bar-
ber—ie sera élargi afin d'accroître la
production d'énergie électrique, la con-
sommation des C.F.F. ne cessant d'aug-
menter par suite des améliora—ons ap-
portées à l'horaire, notamment :

Le conseil d'administration des C.F.F.
vient d'accorder, à cet effet, un crédit
de 1,178,000 fr. pour l'adduction des
ruisseaux du val Canaaiila dans lo lac
de Bitom. Deux canaux à flanc de co-
teau seront aménagés pour amener
l'eau dans an nouveau bassim de récep-
tion qui sera relié au lac de Eitom. Il
s'agit là de la deuxièmie- étape des tra-
vaux, la première étape (adduction des
eaux de la Garegna au lac de Bitom)
étant en cours d'exécution. On prévoit
l'achèvement de cette dernière pour le
printemps 1950. L'apport annuel mini-
mum est évalué à 5 235,000 m* d'eau. La
superficie du lac de Biitoro passera, de
31 à 40 tom» (augmentation 29 %).

Pour oe qui est du lac de Barber—ie,
3e conseil d'administration des C.F.F.
a approuvé l'adjudication des travaux
visant à l'adduction des eaux du . 1—ége
du val d'Bmaney. Ceux-ci sont divises
en deux lots : 1. Les prises d'eau et les
canaux col lecteurs à flanc de coteau à
Emarney. ainsi que 1000 m. de galerie ;
2. 2820 m. de galerie du. côté du lac de
Barberine.

Les patients militaires et
la collecte du ler août. —
LUGANO. 14. L'assemblée annuelle des
délégués de la Ligue des patients mi-
litaires suisses, à laquelle prirent part
des représentants des sections de toute
'la Suisse, 6'est tenue samedi et diman-
che à Lugano.

L'assemblée a pris connaissance
avec intérêt dee travaux relatifs à la
nouvelle loi sur l'assurance militaire.

En ce qui conc—joe la collecte natio-
nale du ler août 1948, destinée — « a
priori » — aux soldats tuberculeux, et,
par la «U—le. à la lutte contre la tuber-
culose, rassemblée des délégués de la
L.P.M.S. : 1. S'oppose fermement à la
répartition effectuée par le comité de
la fête nationale ; 2. Requiert qu 'un
montant de 350,000 fr. au minimum,
eur un total de 1,160,000 fr. soit mis à
lia disposition des soldats tuberculeux
ou de leurs veuves dans le besoin ;
3. Exige,_ pour des raisons de principe,
l'institution d'une commission pari-
taire.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 12. Darbre, Françoise-

Pierrette , fille de Claude-Bernard , secrétai-
re, à Colombier , et d'Emma-Hedwlg née
Bre'ltensteIn . 13. Golay, Bernard[-Charles-
Maurice, fils d'Emile-Albert, chimiste, à
Neuohâtel . et de Jacqueline-Andrée née
Bernasconi ; Christinat , Pierre-Lorain, fils
da Max-Henri , mécanicien, à Hauterive ,
et de May-Bose née Kocherhans ; Maque-
lin, Nicole-Sylvie, fille de Charles-Henri,
représentant, à Neuchâtel, et de Violette-
Yvonne née Rusca ; Jeanneret-Grosj ean,
Michel-Francis , fils d'Ephraïm-Pierre , pas-
teur , à la Chaux-de-Fonds, et de Berthe-
M''.rie-Madeleine née' de Corswant. 14.
Christinat . Eliane-Danlelle-Léa, fille de
Robert , agriculteur , à Chabrey (Vaud), et
de Juliette-Henriette née Sunier ; Schûp-
fer , Valentlne-Irène, fille de Daniel , ma-
raîcher , à Neuchâtel , et d'Irène-Elisabeth
née Cretenet.

PROMESSES DE MARIAGE. - 14. Boil-
let. Emile-Ernest, maitre-lmprlmeur , à Ge-
nève et Perregaux , Madeleine-Marie, à
Montlguy-le-Tllleul (Belgique) ; Burgat-
dlt-Grellet , André-Raymond, manœuvre,
à Boudry, et Schwab, Lina-Louise, à Neu-
châtel.

DfiCÊS. — 7 BUchi. née Bâr , Emma, née
en 1879, épouse de Biichi , Johannes, à
Neuchfttel . 13. Wiifler , Erlka, née en 1932,
volontaire , célibataire, fille de Friedrich et
de Klara-Emma née Frey, à Neuch&tel en
fai t, et à Thoune en droit. 15. Rollier née
Buchenel . Marie-Pauline, née en 1866, mé-nagère , à Neuchâtel épouse de Rolller,Jules-Oswald.

L'acheteur dune SIMCA-8 reçoit plus qu'il ne paie...
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AGENCE OFFICIELLE: M.P. GIRARDIER, Garage Hirondelle, NEUCHÂTEL - Tél. 5 3190
Vente et service : SAINT-MARTIN : Garage Javet

SAINT-AUBIN : Garage Perret

CfîRNET DU JOUR
SaUe des conférences : 20 h. 16. Récital

de violon Arthur Grumlaux.
Cinémas

Rex : 15 h. et 20 h. 30. New-Orléans. Les
rois du Jazz.

Studio : 15 h. Le maître de la prairie.
20 h. 30. Die F—dennaus (La chauve-
souris).

Apollo : 15 h. et 20 h. 30. La cité sans voile.
Palace : 15 h. et 20 h. 30. L'ange qu'on m'adonné.
Théâtre : 20 h. 30. Mélodie d'hiver.

EN PAYS FRIBOURGEOIS

Vers l'institution
de conseillers communaux
permanente au chef-lieu

Le Conseil général de ia ville de Fri-
bourg a décidé à l'unanimiilté d'inviter
le Conseil communal à poursuivre ses
travaux en vue d'urne réforme adnlinis-
trative comportant l'introduction de
conseillers communaux permanents.

L'autorité cantonal© sera priée, de
son côté, de procéder à une révision
dans ce sens de la loi cantonale snr les
communes et paroisses.
Pour une classe protestante

de langue française ,¦¦
(sp) Les membres responsables de la
paroisse réformée de langue française
de Fribourg- étaient convoqués, il y a
quelques jours, pour discuter la ques-
tion de l'ouverture d'une classe de lan-
guie française.

Après divers exposés et rapports de
la commission scolaire et de la com-
mission nommée pour étudier ce pro-
blème qui tient tant au cœur des pro-
testants de Fribourg, il y eut nn en-
tretien des plue captivants et l'on put
passer au vote : sur 88 bulletins déli-
vrés 81 donnèrent une réponse affir-
mative (1 non, 1 blanc et 5 non ren-
trés) à la question : « Désirez-vous la
création d'une classe de langue fran-
çaise » t

Les réformés de Fribourg sont en
grande majorité Suisses allemands, de
sorte que jusqu'à présent, il n'y a pas
de c—sse française protestante. Les
Fribourgeois «ont —flingues et ont un
enseignement bilingue également.

LES S PORTS
SKI

Concours local de ski
des Hauts-Geneveys

(c) Notre société de gymnastique avait
organisé dimanche un petit concours
de ski POUT la jeunesse. Ce concours
s'est déroulé par un temps splendide et
devant un nombreux publie qui n'a pas
ménagé ses applaudissements aux par-
ticipants. Seule la neige irrégulière
n'a pas permis de f aire des prouesses.

Voici les premiers résultats :
Combiné alpin (catégorie dames) : 1.

Suzanne Oppllger ; 2. Jacqueline Malllar-
det ; 3. Emma Borcard.

Pupilles, lre oatégorle (13 à 16 ans) :
1 Jean-Pierre Sala ; 2. Charles Huguenin ;
3. Albert Schenk ; 4. Georges Borcard.

Pupilles, 2me catégorie (10 à 12 ans) :
1. Roland Cuche ; 2. Oswald Brandt ; 3
Théo Brandt.

Combiné alpin (actifs) : 1. Gilbert Bé-
guin ; 2. Roger Maillardet ; 3. Gérard Bé-
guin.

Combiné (descente, slalom, fond, saut):
1. Roger Maillardet, Gérard Béguin, hors
concours.

Le Giron jurassien
a fêté son quarantième

anniversaire à Chasserai
Dimanche 13 mars, le Groupement

des ekis-olubs du Jura, appelé Giron
j urassien, un des plus forts membres,
au point de vue dn nombre des clubs,
de la Fédération suisse de ski, a fêté
à Chasserai, son 40me anniversaire.
Par um temps splendide, une neige ex-
cellente, plus d'une centaine de skieurs
se «ont retrouvés à Chasserai.

M. Maurice Wenger. du Ski-club Neu-
ohâtel . président actuel du Giron ju-
rassien, a rappelé do.ns une allocution
les origines du groupement.

C'est le 24 janvier 1909 que les Skis-
clubs la Ohaux-de-Fonds, Bâle, Bienne.
Neuchâtel, Vlllleret, Saint-Imier et
Berne ont fondé le Groupement juras-
sien, M. Wenger a eu intéresser les
skieurs présents en donnant nn aperçu
des assemblées du Giron qui au début
avaient lieu à Chasserai, _ évoqua les
premiers concours du Giron où lors des
concours de saut, il fallait sauter cinq
mètres an minimum pour que le cou-
reur soit classé. Qui annlit cru qn'il fut
nn temps, pourtant pas encore si éloâ^
gné. où l'on pouvait parler d'une dis-
tamoe de 5 mètres pour _n concours de
saut, alors quo nos sautouTS actuels
sautent 50, 60 et 70 mètres ?

Félicitations aux promoteurs de la-,

Fédération suisse des Clubs de siki et
des différents groupements qu 'elle com-
porte.

Chasserai voit chaque année, en fin
de saison, une réunion de tous les
skieurs du Jura, qui loin dee pistes
d'accès et des monte-pentes habituels,
osent encore faire quelques heures
d'effort pour trouver là-haut une at-
mosphère toute de sportivité et de ca-
maraderie.

Le 6|lffllom habitué! qui a succédé
aux assemblées amauelles du Giron à
Ohasseral, a vu 63 participants prendre
le départ

Il est bon de rappeler que le Giron
jurassien compte actuellement dams «on
groupement quarante clubs du Jura.

M. Maurice Wenger a relevé la pré-
sence à oe quarantième annivere—ire
de MM. A. Wenker et Monnier, de la
Ohaux-de-Fonds, membres fondateurs
du groupement.

Les forêts in Vlme arrondissement en 1948

Sylviculture dans notre canton

Notre correspondant des Verriè-
res nous écrit :

M. E. Bovet, inspecteur forestier , a
présenté son rapport annuel sur l'exer-
cice 1948 à la commission forestière du
Vlme arrondissèment qui s'est réunie
aux Verrières samedi dernier.

Oe rapport — volumineux et fouillé
— dont les remarques sont illustrées
de nombreuses tabelles comparatives.
a vivement intéressé les délégués ; il
nous paraît utile d'en donner ici l'es-
sentiel, en suivant de très près le texte
de M. Bovet.

Le marché en 1048
L'activité intense dans le bâtiment

avait provoqué, au début de 1948, une
forte demande de bois de seavdce ré-
sineux : mais, dès le mois d'octobre,
on enregistra un marasme général
dans le commerce des grumes : oer-
tains scieurs de chez nous avaient
leurs chantiers encombrés de sciages
invendus et trouvaient les prix offi-
ciels trop élevés ; quant aux acheteurs
suasses-allemands, ils pouvaient se ra-
vitailler eur plaoe par suite des coupes
supplémentaires imposées par l'inva-
sion du bostryche on. acquérir à meil-
leur compte que dans notre vallon des
grumes importées en grandes quanti-
tés de la Forêt-Noire. « C'est pour ces
raisons qu'on se trouva à la fin de
l'exercice de 1948 avec des lots de gru-
mes invendus, oe qui no s'était plus vu
depuis de nombreuses années. >

Le bostryche
Le rapport signale le fléau du bos-

tryche qui, l'an dernier, causa de
grands dégâts dans certaines régions
du canton et imposa aux responsables
de nos forêts une surveillance accrue,
l'abattage ie résineux attaqués ou
menacés et l'écorçage de tous les bois
de râperie. Dans le Vlme arrondisse-
ment, on n'a heureusement enre-
gistré que 250 m3 de bois « bostrychés »
abattus, tandis que dans chacun des
deux arrondissements de Saint-Biaise

et de Bevaix. le total des bois abattus
pour cette raison s'élève à 4000 m3.

Produits en nature
Malgré la présence de l'insecte ra-

vageur dans l'arrondissement, on y a
exploité 7012 m3 de bois dans les forêts
publiques, soit 4,4 m3 par hectare, si
l'on ne tient compte que des produits
principaux qui constituent le 93,7 %
de l'exploitation totale. (Le maximum
se rencontre aux Bayards : 4,9 m3 par
ha ; aux Verrières : 4,8.) Ces 7012 m3
comprennent 5187 m3 de bois de ser-
vice et 1825 m3 de bois de feu. La
proportion des bois de service s'élève
à 76,1 % des produits principaux de
nos forêts ; les Verrières viennent en
tête avec 78,8 %. Les chablis forment
le 16,6 %. soit presque le double de
l'année dernière, et c'est la lutte
contre le bostryche qui en est cause.

Recettes et frais
d'exploitation

Les recettes brutes des forêts pu-
bliques de notre arrondissement ont
atteint 366,445 fr. 30 (soit, en fonction
des mètres cubes exploités. 52 fi\ 26
par m3) ; les frais d'exploitation :
93,535 fr. 15 (13 fr. 34 par m3) ; les
recettes nettes : 272,910 fr. 15 (38 fr. 92
par m3). « Pour l'ensemble des produits
on a enregistré ainsi, par rapport à
l'exercice 1947, une augmentation de
3 fr. 93 par m3 pour les recettes bru-
tes, de 0 fr. 35 sur les frais et de
3 fr . 58 6ur les recettes nettes.

Le bois de service
Les prix moyens du mètre cube de

bois en grume pris en forêt ont été
les suivants pour les six administra-
tions de l'an—K_ssement qui. toutes,
enregistrent une augmentation par
rapport à l'année précédente : Etat :
58,97 (+ 7,52) ; Noiraigue : 60,01
(+ 9,38) ; Travers : 64,01 (+ 7,05) ; la:
Brévine : 61,12 (+ 9,27) ; les Bayards :
59,31 (+ 6,12) ; les Verrières : 59,41
(+ 8,73).

« Oes prix de vente qui n'avaient en-
core jamais été atteints depuis que le
Vlme arrondissement existe, soit de-
puis 1925. sont à considérer comme des
maxima. Le marché des bois de ser-
vice résineux n'étant plus contingenté,
ni réglementé par des prix officiels,
les prix seront déterminés à l'avenir,
par l'offre et la demande. » Comparez
ie maximum atteint en 1948. à Noirai-
gue : 64 fr. ; 01, avec le minimum ob-
tenu en 1936 dans cette même com-
mune, soit 17 fr. U 1

On fait une constatation pareille
dans les bois de râperie, où les aug-
mentations s'échelonnent de 5 fr. 02
à 9 fr. 53 par m3, et où le prix maxi-
mum est atteint a la Brévine avec
39 fr. 82. En 1932. le stère de bois de
râperie était de 10 fr. 18 (Noiraigue) !

Le bois de feu
Maintenant nous nous demanderons

avec M. Bovet : qu'en est-il du bois
de feu T Les prix moyens du quarte-
lage sapin en forêt ont varié en 1948
de 20 fr. 18 à 24 fr. 32 le stère, suivant
les communes. Quant au quartelage
hêtre, le prix minimum a été cons-
taté aux Bayard6. 60it 30 fr. 63, et le
maximum à Travers, soit 35 fr . 44.
Quand on pense que le stère de quar-
telage sapin s'est payé 6 fr. en 1938 à
la Brévine et que celui de hêtre va-
lait 10 fr. 02 aux Verrières en 1933,
on mesure le rythme accéléré de la vie
économique.

Pour clore
On ne peut toucher ici tous les

points traités par le rapport do l'ins-
pecteur forestier : on voudrait dire
toutefois que. dans les « Divers ». M.
Bovet rappelle l'ouverture "de la fron-
tière franco-su i6se, entreprise aveo
l'aide du Bureau topographiquo fédé-
ral. Nous avons longuement parlé ici.
en octobre 1948. de l'œuvre de grande
envergure réalisée par M. Bovet ;
grâce à son labeur persévérant, la
frontière est désormais marquée sur
près de 25 km., soit de l'ouest de la
commune du Cerneux-Péquignot à la
borne 182 qui forme la limite entre
Neuchâtel et Vaud. Il peut être fier
d'avoir achevé en l'année du Cente-
naire la délimitation d'une frontière
« telle qu'elle est fixée au procès-ver-
bal du .4 novembre 1824, établi entre
le Royaume de France et la Princi-
pauté de Neuchâtel.

Léo VAGLIO.
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Jeunes époux, Jeunes pères,
'ssurez-vous sur la vie à la

Caisse cantonale
/assurance populaire

NEUCHATEL, rue du Môle 3

Emissions radiophoniques
Jeudi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, ré-
veille-matin. 7.15, lnform. 7.20, musique
légère. 12.15. le quart d'heure du sportif.
12.30, rythmes variés. 12.45, signal ho-
raire. 12.46, lnform . 12.55. «Le soldat de
chocolat », d'Oscar Strauss. 13 h., les au-
diteurs sont du voyage. 13.10, une Jeune
première de la chanson : Lucienne Delyle.
13.30, les quatre ballades de Chopin.
13.45, deux pages de Wagner. 14 h., la cé-
rémonie d'inauguration du XlXme Salon
international de l'automobile. 17.29, si-
gnal horaire. 17.30, causerie-audition : de
l'ouverture du poème symphonlque. 18 h.,
récital de piano. 18.15, chansons d'Espa-
gne. 18.40, disque. 18.45, le micro dans la
vie. 19 h., reportage. 19.14, le programme
de la soirée. 19.15, lnform. 19.25, le mi-
roir du temps. 19.40, la chaîne du bon-
heur. 20 h., le feuilleton : « Maria de la
nuit ». 20.30, surprlse-party. 21.10, un
grand documentaire de Radio-Lausanne :
trente ans d'histoire. 22.30, lnform.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7.05,
disques. 12.15, bagatelles musicales. 13 h.,
« Paillasse », opéra de Leoncavallo. 17.20,
quelques disques. 18 h., mélodies et re-
frains. 21.20, concert.

Radio tWedÛUa  ̂partout

... que celui de se raser avec la crème à ra-
ser de Roger & Gai—t , Paris, car sons eau,
sans blaireau, vous serez vite et bien rasé t

Echantillon suffisant pour une semaine
contre Fr. 0,60 en timbres-poste envoyés
m Rogal S.A., 4, rue du Beulet, Genève,

Département 13

Un privilège bien masculin!...

LA VIE NATIONALE
L'Information horlogère

suisse
Le 10 mars 1949, l'Information horlo-

gère suisse a tenu sa 35me assemblée
générale ordinaire, à l'hôtel de Pa—is,
à la Ohaux-de-Fonds. sous la prési-
dence de M. Alphonse Blanc, président.

Cette assemblée s'est déroulée eous le
signe de la collaboration et du dévoue-
ment des membres et des diri geants de
cette importante astîoeiation, qui tra"
vaille pour le bien de l'industrie hor-
logère.

Le directeur, M. Bené Mattioli, a
donné connaissance du rapport de ges-
tion pour l'année 1948. Il a mis l'accent
sur îa marche ascendante de l'Infor-
mation horlogère, qu'il dirige avec une
attention goi•upuleusie qui ne se dément
jamais.

Les trois branches de l'activité de
cette institution se développent régu-
lièrement. 1332 dossiers ont occupé le
service du contentieux, pour 7 millions
de francs environ. Le département des
renseignements a dû faire face à 5734
demandes, aiatfa que le service des mar-
quée de fabrique, a reçu 402 mandats
et en a liquidé 365.

Le nombre des membres s'est accru
de 25 unités. L'Information horlogère
groupe actuellement 686 maisons qui
appartiennent à l'horlogerie, à la bi-
jouterie et aux branches annexes.

L'assemblée a adopté, sans discus-
sion, les comptes présentés, le budget
pour l'année 1949 et a donné décharge
de leur gestion aux organes responsa-
bles de l'Information horlogère suisse.

Deux nouveaux membres du conseil
d'administration ont été nommés en la
personne de M. Pierre Blank, directeur
de la Fédération suisse des associartions
de fabricants d'horlogerie (F.H.), à
Bienne. et M. Oscar Herzog. adminis-
trateur de la maison Oris Watoh Co
S. A., à Holstein, comme délégué de
l'Association Ros'kopf.

CHRONIQUE HORLOGERE



Souliers de quartier
DEUX SEMELLES, OC Qfl
BOX NOIR £U.OU

BOX NOIR, OO Ofl
COUSU TRÉPOINTE . . . «MJU

l\Ut*rt| Neuchâtel

f JlfL. ** Pilleur
f / __UH/. est un llomme de goût; 

/ ,/rfiBl ¦ F qul dolt '" s'entourer de
( ̂ M« «IS belles choses, c'est pour

€\ \ îy Ŝ El\ cela qu'il a choisi sonr- 'v-"/J_ ?3__—' mobilier chez

ffllra câi?p__D
1̂ -̂iW «_ÎPL Auvernier

Salles à manger depuis Fr. 650.-
k J

CE SOIR, A LA SALLE DES CONFÉRENCES

RÉCITAL ARTHUR GRUMIAUX
VIOLONISTE

_>catlon chez HUG & Cie (Tél. 518 77)
et à l'entrée

Le POISSON
est sain, bon et avantageux.

—lors, consommez-en au moins deux fois
par semaine

Traites de rivière
Traites da lac

Tranches de brochet
Tranches de traite

Colin, cabillaud entier on en tranches
Soles et filets de sole

Filets de dorsch, merlans
Escargots - Harengs fumés et filets

Salami Negroni

Excellent foie gras

| LEHNHERR
i - i

Rue du Trésor 4 - Tél. 6 30 92

Pour votre automobile

l'huile pour moteurs
de marque mondiale

En vente auprès des garages

Représentants généraux pour 'la Suisse

YSUf keœCo Zurich
Tél. (051) 23 46 76/78

;,\;-kk '-M^SX '' ¦' ."• 
¦—?#¦¦' "'. 

¦'¦¦- 'V | -
LES HOTELIERS
ET LES RESTAURATEURS

ne perdent pas de temps
a écrire des MENUS

Ils les font exécuter, da même que les
ÉCRITEAUX, les CARTES D'ENTRÉE
et les autres travaux qu'ils utilisent

par .'IMPRIMERIE CENTRALE,
6, rue du Concert, à NeuchStel

A vendre par particu-
lier.

auto « Ford »
11 OV, modèle 1934, en
parfalt état, ayant peu
roulé. Prix avantageux . —
Téléphoner au No 5 32 16
des 19 heures.

f  Oa pain délicieux... A
I 8CHCJLZ , boulanger I

 ̂
CHAVANNES 16 

J
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UNE RÉVOLUTION DANS LE GRAI SSAGE
L'efficacité des huiles minérales pures est limitée par leui
constitution naturelle et elle se révèle de plus en plus insuffi-
sante en face des exigences croissantes du graissage du
moteur moderne. Il devenait donc toujours plus nécessaire
de réaliser un progrès dans ce domaine et de pourvoir le
lubrifiant de qualités foncièrement nouvelles. .,

' 

' ¦

Après dix ans de recherches scientifiques et d'essais pra-
tiques, ,,Shell" a réussi à mettre au point une huile nouvelle
remarquable ayant pour base une huile pour moteur d'avion

x dont les qualités se sont affirmées à l'épreuve de la guerre.

1 Cette huile - Shell X-100 Motor OU - réunit des propriétés
absolument neuves et qui, comparées à celles des huiles mi-
nérales pures, constituent un réel progrès. Son action se

^^B.__B_____-_l____-_i_B___l manifeste de la manière suivante :

|T3| | ___ "r conserve au moteur son rendement Initial
ISfflfr_ _̂_ _̂__ _̂_ _̂^B _̂_—Jp*B* en empêchant la formation de dépôts résineux sur les tiges de soupapes
^̂ î^̂ ^̂̂ ^̂ f̂ " 

4§—¦ a*ns* que *e 90mltla9e des segments de piston.
I B •#~ _ #% #"_ _Bfl _l ' 

¦ y - ;'ï :¦ '' • . : ¦ ¦., ¦ !-, '¦--- ''  ̂' ' UJ'-. 9'1 *

m jf'Iiin m "f Pro,on Se ,a durée du moteur
, -' Wg m\ I %mW %m9 M̂ en supprimant la cause principale d'une usure prématurée : la corrosion
i ' Wl . Ŝ des paliers, pistons et cylindres.

H li M l *] itOl WM §à nettoie le moteur et lui assure la condition de fonctionne-
"fe^^^ÉB^^^^^l ment la plus favorable
^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ m en maintenant en fine suspension les résidus et les impuretés.

SHELL X-100 MOTOR OIL MARQUE UNE RÉVO LUTION DANS LE GRAISS AGELa qualité iflR |f \
d'un couvert 1 III 'l ||l il

se reconnaît \^ j  ff
, à la surface iGEN SEALP .cgflgs)

inf érieure /
^

La qualité d'un couvert argenté flflfl SR__EI __ne se mesure pas d'un coup f^C _M^ '- _ _ r ^ Hd'œil. Mais qu 'une cuiller ou H I mB L̂W m |B
une fourchette porte la marque H I H V flGENSE : voilà fa garantie d'une Sŝ ^i SIP—J? 3P^!̂ ?̂ _argenterie suédoise de grande gb*_i !__[ t_ fl___ lH __
classe et de grande allure. & _R H âï BS8 » ?!*?!PALACE , le modèle reproduit fc ^^fl l lfit

?S_ 
¦__ 1 l'illHici , est lourdement argenté WS I 1B9 BSB i 11H(90 gr. sur alpacca). La couche !?-- _BI I  lHr_Kai SS I II Hd'argent est plaquée selon le gjjflm IÎHF^S SI  I ? ÏSp

procédé spécial d'a rgen tu re  É^_j|l I KK  ̂ __9 _SGENSE, avec une couche de _W _ f /| 1—6^  ̂ *h_l_ ÀtmVrenfort aux endroits les plus ^ ^^S!| l l H _ '^ ^^TB_ yi 1 BÊLXÀ
exposés. Et les lames des cou- _ a l \  I l  BB—H B Sfc jB—8verts PALACE sont de premier sBli I llBoRi _¦ l___ Sordre elles aussi : un acier sué- f _B//f I I _3BB B̂ È̂  iiK^dois inoxydable et spécialement „¦//// \\ __ ¦!___—W* "SSfe'ltrempé leur assure un tranchant \__ WSf t I lll I —BSJ'll Ji'BEf'.~_i (MRS
incomparable. Em lll l l ïa  ' l'' ^ S!i ll_KS
Examine?, les couverts PALACE rffiBj/j l 11 _HB 1—HKS ISESdans les magasins spécialisés. Hl '/// lll 1 _E_ffl il—_—¦ MEIls sortent de la plus grand0 et K|/|l B ll _BI lil___— ll_f?la plus ancienne maison suédoise Hll l llll I l iBBÊl l  lll l\__5__E/ \___hde la branche. By] lll __B 11—IWÊI W _H_S

\̂̂^̂ X/ S. A. GENSE , ESKILSTUNA , SUEDE

J  ̂ Représentant général : 
A. PFISTER S.

A., 6, av. Fralase, Lausanne ^̂ B

OCCASION A SAISIR

BEAU PIANO
en bon état (Pleyel), mo-
dèle Baby, davier neuf , à
vendre 450 fr., rendu sur
plaoe, et l'excellent piano
« Schmldt-Flohr », super-
be instrument à l'état de
neuf , 860 fr. — Mme R.
Vlsonl, parc 9 bis, tél.(039) 2 39 45, la Chaux-
de-Fonds.

PIANO
brun, cordes croisées, ca-
dre en 1er, marque «Fran-
ce, Leipzig » , & vendre,
chez Mme Stôckli, Egli-
se 6.

A vendre

auto «Plymouth»
en parfait état. Garage
Stauffer. Serrières.

A vendre

> lit d'enfant -'
120 cm. de long. Demian-
der l'adresse du No 791
au bureau de la Feullle
d'avis.

Avec notre

THON
au détail

la mayonnaise
« Armailli »

î s'impose
i HOPITAL 10

Entoura ge-bibliothèqu e
pratique pour studios
ohambre de jeunes

hommes

.depuis ¦ f" '95t—

ŴLmTSw '
Facilités de payements

sur demande

VERNIS
COPAL

pour

bateaux
antl-foullng

cuivre
marine whlte

Composition
verte

de cuivre
Nouveauté
hollandaise

Pinceaux
chez les spécialistes:

M. THOMET
ECLUSE 15

NEUCHATEL

A toute demande
d» renseignements
priè re de joindra
un timbre pour la
réponse .

Administration de
I« « FenUle d'avis
de Neuo_-el.

Br— A_U_I_E^̂ "* 1° ù 15 j
K INSTAUATIONilMlIflli^^fl ;

Les Magasins
Meier S. A.
vendent toujours le Mon-
tagne supérieut à 1 fr. 25
le litre, aveo timbre es-
compte.

La pêche est ouverte

chez CUù-GL&SH -^oô^CkyuCÙ'

\ J

M 0 T 0 S
Plusieurs motos, modè-

les récents, «JAWA», etc.,
reprises du Salon de l'au-
tomobile, seront en vente
dès fin mars 1949 , à prix
Intéressants.

AUTOS-MOTOS
Peseux, tél. 616 85

A vendre

CHIEN
berger allemand, 8 mois,
noir et feu. Adresser of-
fres écrites à Z. B. 740
au bureau de la Feullle
d'avis.

Belle machine
à écrire

de bureau, révisée, parfalt
état, modèle récent, &
vendre à Das prix. De-
mander l'adresse du No
797 au bureau de la
Feuille d'avis.

FORD V-8
1935, 18 CV, con-
duite intérieure,
deux portières,
en parfait état.
Prix intéressant.

GARAGE ROBERT
AGENCE « FORD »
NEUCHATEL

Pour combattre
le rhume... le rhum des
Magasins Meier S. A. est
recommandé.

A VENDRE
pour cause de décès : une
chambre h ooucher com-
plète, armoire à glace, se-
crétaire Empire, bibelots,
divers objets. Tél. 5 57 30.

,<S? ?̂_I SES PEB '1 JrM;̂ ^
X2 -̂*̂  j ŷy" _-h.-__ssr^^% v f _TiV_-_r_-__ ..̂ ^ l̂ :_k__-_-__B_.i_> _j L_J__-______i ̂ K______L___ SSfi*̂

S K I E U R S  Autocars Wittwer
\* W l \ C* ' fi_^Q- ___ loi^Q Excursions de Pâques 1949

DÉPARTS PLACE DE LA POSTE : Du 15 an 19 avril _ cinq jours
Jeudi et samedi à 13 h. 30

Dimanche à 9 h. et 13 h. 30 _as__ . ._¦ ¦ cm
SABLONS à 8 h. 45 et 13 h. 15 mT* JL fi g ^ JM 7 S | __ —_ ,„

DIMANCHE 20 MARS 1949 Ĥtt %9 ™ V_r V-S li_l lll

| D MONTE-CARLO - NICE -. CANNES
^,3 S_#6rr3 Prix : Fr" 22°"~ tout com')ris

DÉPART : PLACE DE LA POSTE à 8 HEURES „ ,, „ 1Q .. .
Prix Fr. 8.— Du 15 au 18 avril — quatre jours

Saanenmôser Paris-Versailles
DéPARTS : Peseux-Temple fc 6 h. 16 Prix : Fr. ,180.— tout comprisVauseyon à 6 h. 20 

Place de la Poste & 6 h. 30
PRIX : Fr. 15-1 Renseignements - Programmes - Inscriptions :

Librairie BERBERAT frp^*8u4r Librairie BERBERAT sous 
^28

d4u0 Lac
AUTOCARS WITTWER Té6_8ïne AUTOCARS W I T T W E R  T.T2A^

L

Superbe occasion
A vendre par particu-

lier une

MOTO
« Norton » 500, neuve. —
Prix très Intéressant. —
Adresser offres écrites à
X. D. 796 au bureau de
la Feuille d'avis.

« P0NTIAC »
Superbe occasion, &

vendre, faute d'emploi, à
l'état de neuf, ayant rou-
lé 10,000 km., modèle
1947. conduite intérieure
bleue. Falre offres sous
chiffres P. G. 80236 L„
à Publicitas, Lausanne.

A U T O S
Plusieurs voitures, mo-

dèles récents, de 3 à 20
C.V., reprise du Salon de
l'automobile, seront ven-
dues dès le 1er avril 1949,
à prix intéressants.

AUTOS-MOTOS
Peseux, Châtelard 9

A vendre

bois de feu sec
(foyard)

18 stères de coennaux
hêtre

SCIERIE GMACH
Concise

U>ueZ
A /• heteZ ,-GRACE AUX —
/ic' , P E T I T E S

tf endV ANNONCES
" FEUILLE D'AVIS

DE NEUCHATEL
y «M

On désire acheter pour date à convenir

une salle à manger
une chambre à coucher

de style ancien et en bon état
Adresser offres détaillées avec prix à V, Ei

799 au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche fc acheter
de particulier une

voiture
modèle récent, de 8 fc 13
CV. Payement comptant.
Adresssr offres avec prix
à C. L. 784 au bureau de
la Feuille d'avis.

Une seule
adresse :

J'achète et vends tout
Marcelle REM-

Passage du Neubourg sous
la voûte - Tél 5 12 43

On cherche fc acheter

PIANO
brun de préférence. Prière
d'indiquer la marque et
le prix Adresser offre*
écrites à Q- B. 610 au bu-
reau de la Feuille d'svla.

Achat
Bijoux et

argenterie usagé»
Brillants

H. Vuille
vis-a-vis Temple du bas



8 2Eni_T f _1 UN FILM SENSATI0NNEL, D'UN INSONDABLE MYSTÈRE,
M flrULLU QUI PULVÉRISE TOUS LES RECORDS D'AFFLUENCE EN AMÉRIQUE
1||| Dès aujourd'hui *—*~ * Un film étonnant, probablement île meilleur du genre » La Suisse, Genève -<—«

|J à 15 h. et 20 h. 30

El 'â. w f̂lfc i _u (Tl ¦ P

I fpi SANS VOILE
£, «ai Une histoire criminelle dont l'action palp itante et dynamique vous

ÉÉ Moins de 18 ans pas admis conduira des repaires et bas-fonds de Manhattan, aux quartiers les p lus

Mm fastueux et les p lus sélects de New-York City.

M ENTIÈREMENT TOURNÉ DANS LES RUES DE NEW-YORK ET SUR LES LIEUX
f4 MÊMES DE L'ACTION, CE FILM EST UN DES MEILLEURS JAMAIS IMPORTÉS
Il ' 1 D'OUTRE-ATLANTIQUE I

I • PARLÉ FRAN ÇAIS *
mXM avec

H BARRY FITZGERALD - DOROTHY HART - HOWARD DUFF
f  ^H Samedi, dimanche et mercredi : matinées à 15 h. — Tous les soirs à 20 h. 30

|| LOUEZ ET RETIREZ VOS PLACES A TEMPS S. V. PL. TÉL. 5 21 12

BfliflflflflflflfMflHIBWWfflBBH^
SAMEDI ^ 

,_ » o/> Un grand film d'atmosphère français avec l'émouvante=CHE : :: : L EN TRAîNEUSE Eg£_ A NMoins de 18 ans pas admis. Une aventure vraie comme la vie et cruelle comme elle f VI \S ï^ *̂ *̂ ¦ ^

L'ARTISAN DU STYLE
NEUCHATEL, Evole 9 B. SCHNEIDER

SES BEAUX ENSEMBLES
SA BIENFACTURE

SES CONNAISSANCES
SES CONSEILS

SES PRIX
en font  le vrai spécialiste.

Agriculteur c h e r c h e
pour l'achat d'un domai-
ne la somme de

Fr. 35,000.—
Toutes garanties assurées.
Adresser offres écrites fc
D. A. 768 au bureau de !a
Feuille d'avis.

Mariage
Dame présentant bien ,

veuve, 60 ans, cherche à
faire la connaissance d'un
monsieur sincère, en vue
de mariage. Adresser of-
fres écrites fc M. M. 775,
case postale 6677, Neu-
châtel.

MARIAGE
V—if sans enfants, dans

les 45 à 60 ans, ayant
place stable et intérieur,
désire faire la connaissan-
ce d'une personne sérieu-
se dans les 45 à 60 ans.
Joindre si possible photo-
graphie qui sera) retour-
née. Pas sérieux s'abste-
nir. Adresser offres écri-
tes à Y. V. 749 case pos-
tale 6677. Neuchâtel.

POUR UNE ŒUVRE UTILE :

LA GRAPPILLEUSE
(au haut des Chavannes)

Mesdames,
Un nouvel appel pressant vous est adressé
à l'occasion de vos revues de fin de saison.
Vous aurez certainement fc nous réserver
vêtements, lingerie, lainages, articles pour
enfants, même des meubles.
Notre commissionnaire peut se rendre &
votre domicile ; notre numéro de télépho-
ne est 5 26 63.
Les objets peuvent aussi être déposés dans
notre petit char, le Jeudi matin. Place
Purry.
D'avance, nous vous adressons nos vifs
remerciements.

LE COMT—5.

CE SOIR, A LA SALLE DES CONFÉRENCES

RÉCITAL ARTHUR GRUMIAUX
VIOLONISTE

Location chez HUG _ Oie (Tél. 51877)
et à l'entrée

é STUDIO \
AUJOURD'HUI, A 15 HEURES, DERNIERE DE

Spencer TRACY - Katharine HEPBURN

Le maître de la prairie
PARLÉ FRANÇAIS Matinée à prix réduits

CE SOIR A 20 H. 30
LE FILM PARLÉ ALLEMAND SANS SOUS-TITRES

_f +mP iK*̂ ^
p—M £w __ff A mK _ *̂ i

L'opérette viennoise mondialement connue de
JOHANN STRAUSS

La chauve-souris
« DIE ELEDERMAUS »

Prix des places habituels du soir TéL 5 30 00

AULA DE L'UNIVERS ITE
^^k Jeudi 24 mars, à 20 h. 30

4f W  Récital de chant
%M BÉATRICE MARCHAND
[ff Qm\ Au Piano : CLAIRE PORRET-NICATI

_Lj&_JH Programme : Marcello , L tilti, Bach , Mozart ,
__T9___ \_ Schubert , Schumann . Brahms , Schceck,

My*". ¦ Lalo, Fauré , Debussy  ct Duparc.

M \jP Piano de concert Bechstein aux soins
^^  ̂ de la Maison Hug & Co
\W Prix des places : Fr. 2.25, 3.40 et 4.50

Location : « AU MÉNESTREL » — Téléphone 5 14 29
Réduction aux étudiants

La boulangerie-pâtisserie tea-room

F. LEHMANN
Rue de la Treille 2 - Tél. 5 21 48

Ouvert le dimanche
JUSQU'A NOUVEL AVIS

Se recommande toujours pour son
grand choix de gâteaux fins

et desserts variés.
LORSQUE LA MENAGERE EST PRESSÉE,

POUR UN REPAS, UNE AUBAINE :

Notre fameux gâteau au beurre

Service
électrique

Pour
toutes réparations

d'appareils
électriques

adressez-vous fc

E. BUECH,
Maillefer 24
Tél. 5 54 79

On cherche fc domicile
A r

W^ ECOLES ^vm m
l
^

INSTITUTS-PENSIONNATS J

Journée des femmes
neuchâteloises

Dimanche 20 mars, dès 10 heures
Salle des conférences

JEUNES FILLES
désirant apprendre l'allemand seraient reçues dans
famille cultivée. Excellentes écoles ou leçons à la
maison. Commerce, anglais, musique, ménage. Prix
modérés. Prospectus. Références. Demi-pensionnaire
serait acceptée.

M. Gysler-Tschuml, Felderhof, Herzogenbuchsce.

-s
NEUCHATELOIS,

pendant le Salon, tous au

restaurant « AU FIN BEC »
55, rue de Berne , GENEVE

Ses fines spécialités
Son vivier

Tél. 2 29 19v J

f  Glaçage de '

FAUX COLS
à la teinturerie

l OBRECHT, Seyon 6 b

j r  signifie succès. Tamé signifie

TlH ^ 
_. ffî3 garantie . Celle-ci consiste dans

C B 11—I KO la Possibilité, si nécessaire, de
AA Bf?| M continuer gratuitement les
H E ï f i 1¦ cours jusqu'au succès définitif.

(Diplôme final). Ecoles Tamé,
Neuchâtel, Concert 6, tél. 51889, Sion, Fribourg,
Lucerne, Zurich et Bellinzone.

PARTI LIBÉRAL - District de Boudry

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
DES ÉLECTEURS

SAMEDI 19 MARS 1949, à 14 h. 30

à l'hôtel de ville, à Boudry

Désignation des candidats
aux élections du Grand Conseil
. Orateurs :

M. Jean HUMBERT, conseiller d'Etat :

« La politique cantonale »
M. Frédéric FAUQUEX, conseiller aux Etats :

«La crise de la viticulture
et la politique fédérale »

Libéraux, assistez nombreux à
cette assemblée !

LE COMITÉ DU DISTRICT

DEMENAGEUSE
se rendant à vide

de Neuchâtel
à Zurich

et Saint-Gall
disponible pour tout char-
gement. W. Boni , Som-
mer—5trasse 11, Saint-
Gall, tél. 2 57 25.

Quelle personne de lan-
gue maternelle anglaise

donnerait
leçons

à Jeune homme ? Ecrlre
à case postale 11, saint-
Blalse.

VOIT URES
a louer. Tél. 5 59 62, Neu-
châtel.

Tïïî AT-I ———
Dès ce soir, à 20 h. 30 -i- ¦"¦¦*-'•** JL **>MJ Pour 4 jour s seulement

UN PROGRAMME SENSATIONNEL AVEC DEUX FILMS
UNE COMEDIE SPORTIVE FRANÇAISE

avec

YVETT LEBON
dans

Mélodie d'hiver
(LES AMOURS DE BLANCHE-NEIGE)

DE LA GAITÉ... DE LA MUSIQUE... DU SPORT
DES COURSES DE DESCENTES IMPRESSIONNA NTES , A SKIS...

et UN D E U X I È M E  FILM LE VAILLANT CAVALIER avec

jflHBërW .Trrrï^^ -̂̂  ̂ Al rr*fflf__-: :; \

Temple-Neuî 11
ler étage

face aux Armourin s
Travail
soigné

Pria modérés

Démonstration
de la

machine à laver
« HOOVER »

chaque vendredi
de 15 à 17 heures

Baillod l:

Beau choix
de cartes de visite
au bureau dn journa l

MILITAIRES
Avant le cours de ré-
pétition, faites stop-
per vos habits chez

la spécialiste

R. Leibundgut
Seyon 8 - Tél. 5 43 78



WINTERTHOUR. U» — Le début de
l'audience de mercredi du procès Woog
a été orageux ; le président Egloff a
fait part die son étonnement à la suite
do l'annonce dans —« journaux d'un©
man i testatiom publique à la Maison
du peuple do Zurich eous la présidence
do M. Heeb. anéien vérificateur des
comptes de l'of—.ce de coordination, qui
a été entendu comm© témoin, à laquel-
le M. B«senbusch, avocat égai—anent en-
tendu, et M. Ernest Walter, oorrespon-
damt spécial du € Vorwaer—» pour ee
procès prendre—t la pairole. Le prési-
diemit y voit nne nouvelle tentative d'in-
fluencer la sentence des jurés. M. Heeb
et les défenseurs justifient cette mani-
festation comme um acte 'de dé-

pense contre les informations ten-
dancieuses, à leur avis, publiées
dans la presse au sujet du pro-
cès. Le président a mis flirli à cette dis-
cussion animée en constatant nue oet-
te manifestation répond à des méthodes
en usage à l'étranger, mais que la par-
ticipation dies avocats Heeb et Rosen-
busch est diffic—ement conci—able aveo
les devoirs tracés paT la loi zuricoise
aux avocate qui doivent être les aides
du juge. Après oet ineiident. l'audition
dos témoins reprend sur •l'accusât'—m
do fraude ; l'accusation vollit une fraude
dans le fait 'que ;Ie .-3 septembre 1947,
l'office de coordiinatt—«n a décidé de
lancer urne nouvelle collecte pour les
enfants polonais et yougoslaves, ©ol-
liecte dont le produit devait servir en
premier lieu à ©ouvrir lie déficit. Le
président, sur ce point encore, a admis
un nombre de témoins de 1» défense
égal à celui de l'accusation.

Les dix premiers témoins cités pair
le procureur disent qu'ils ont fait des
dons aillant do 5 —

¦. à 20 fr. parce qu'ils
croyaient que eet argent servait réel-
lement et uniquement aux enfants po-
lonais, mais ils n'ont fait aucun ver-
6ie_lent à l'office de coordination pour
d'autres buts dont ils ignoraient la
nature réelle.

Puis on entendit dix témoins de la
défense qui déclarent avoir une con-
fiance absolue aujourd'hui encore à
l'égard des accusés.

Un début d'audience
orageux au prqcès Woog

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 15 mars 16 mars

Banque nationale . . 660.— d 660 — d
Crédit fono. neuehât 595.— 590 — dLa Neuchâteloise as. g. 600.— d 600 — dCâbles élect. OortalUod 4800 — 475o'— dEd. Dubled _ Ole . . . 700.- d 700 —Ciment Portland . . io50.- d 1050 - dTramways Neuchâtel . 485.— o 485 — oSuchard Holding 8. A. 250.- d 250.— dEtabllssem. Perrenoud 505.— o 505 oCie viticole Cortalllod — .— — .—OBLIGATIONS
Etat Neuehât. 2 % 1982 99.— 98 50dEtat Neuehât. 3% 1938 101.- d 101 - dEtat Neuchftt. 8 H 1942 101.75 d 101.75 dVille Neuehât.Z \ _ 1937 100.- d 100 — dVille Neuchftt. 3% 1941 100.50 d 100.50 dCh.-de-Ponds 4% 1931 102.- d 102 — dTram. Neuch. S U 1846 99.— d SB— dflaus Z % % . . .  194a 100 - d 100.- dEt. Perrenoud 4% 1937 100.50 d 100 50 dSucharcj zy , % . i84i ioo.50 d 100.50 dCle viticole Cortalllod — .— — ,_Tau» d'escompte Banque nationale H .%

Bourse de Zurich
OBUGATIONS 15 mars 16 mars

8 % Of.P. dlff. 1903 103.40% 103.40%8 % 0-P.P. . . 1938 99.50 % 99 70%
8 % %  Emp féd. 1941 103.40% 103.50%
8K% Emp. féd. 1946 101.20% 101.30%

ACTIONS
Dnlon banques «ulssee 761.— 760 —
Crédit suisse 700.— 698.'—
Société banque suisse 673.— 674.—
Motor ColumbUg 8 A. 446.— 443.—
Aluminium Neuhausen 1836.— 1850.—
Nestlé 1082.— 1086.—
Sulzer 1425.- 1420.- d
Hlsp. am. de Electric 295.— d 285.—
Roya] Dutch . . . .  217.— 217.—

Billets de banque étrangers
Cours du 16 mars 1949

Acheteur Vendeur
Francs français .... 98.— 1.05
Dollars 3.95 4. —
Livres sterilng 12.40 12.75
Francs belges .. . .  8.15 8.35
Florins hollandais . . . 94.— 98.—
Lire» — -68 —-86

Bourse de Neuchâtel

FIDUCIAIRE G. FAESSLI
Expert comptable . Licencié en droit

DÉCLARATIONS D'IMPOTS
CONSEILS

ORGANISATIONS - COMPTAB—.ITBS
Promenade-Noire 3 - Neuchâtel

Tel B22 90

Nos footballeurs internationaux
ont joué hier après-midi à Berne

LES S PORTS

Suisse A - Suisse B 3-2 — Sélection des jeunes - Ligue B 1-1
DE NOTBE ENVOYE SPÉCIAL

Hier après-midi, plus de quarante
joueurs avaient été convoqués à Berne,
au terrain du Neufeld. pour y disputer
deux matches de préparation au match
Suisse-Autriche. Il faut immédiate-
ment préciser qu'il y a peu d'ensei-
Arne—i ent à Cirer do ees Tiencontres.
Nous avons déjà <- couvent -dit oe que
nbus pensions du" mode d'entraîne-
ment de notre équipe nationale. On ne
juge jamais un joueur sur un seul
match de sélection , mais eur son tra-
vail de toute une journée. En plus,
une équipe n'acquiert jamai s une so-
lide homogénéité en jouant deux ou,
trois heures seulement, malgré toutes
les théories de la dernière heure qui
peuvent lui Êtro prodiguées. Nous
sommes de ceux qui préconisons le
camp d'entraînement de quatre à cinq
jour s environ. On nous répond que de
semblables cours nuisent à la vie de
famille des joueurs. Cet argument est
de poids certes, mais bien d'autres
nations, par leurs expériences, nous
ont prouvé qu'il n'était pas détei—i-
nant. .

/mA /.A /m/

Passons aux deux rencontres qui fu-
rent disputées. Elles ne méritent pas
grands commentaires en elles-mêmeisi
Le match Suisse A - Suisse B fut inté-
ressant et souvent de bonne qualité.
L'éqtùpe Suisse A joua selon son mode
coutumier. Il faut signaler pourtant
que Friedliinder jouait avant-centre en
retirai t et organisateur. En grande for-
me, le Lausannois excella à faire des
ouvertures magistrales, mais il aurait
fallu qu'il fût appuyé par des ailiers
brillants dans leurs départs fou -
droyants et dans leurs reprises de vo-
lée. Or. hier, Antenen et Ballaman
étaient des j oueurs dont les qualités
essentielles apparaissent quand ils ont
la balle au pied. Les deux inters. Mail-
lard II et Lusenti. le Tes!—noie sur-
tout, ont fait montre de lenteur et
souvent d'hésitations. La ligne des de-
mis travailla bien ; Eggimann était ,
sans trop forcer, égai à lui-même.
Lanz, toujours « chinois », fut effectif
quoique souvent imprécis. Mathys ne
fit pas oublier Bocquet, blessé. En dé-
fense, la rapidité de Neury ne passa
pas inaperçue. Dans les deux buts,
tant Corrodi qu» Jucker furent de bon-
ne force, tout en commettant des
erreurs.

Peu de choses à dire de l'équipe Suis-
se B. Son jeu assez simple est effectif.
Nous retiendrons l'excellent match de
Hasler qui est de loin un de nos meil-
leurs inters actuels. Peut-être a-t-il
hier mérité sa sélection dans notre pre-
mière équipe. Busen hart fit preuve de
grande puissance au poste de centre
d emi. Les deux arrières cantonaliens
étaient en défense. Gyger a fourni un
très bon match. Nous pensons que sa
sélection ne fait aucun doute. En re-
vanche, c'est avec beaucoup do regrets
que nous devons dire que Steffen parut
lent et peu à son affaire. Neury sera
pour lui un sérieux rival.

Comm* nous l'avons dit plus haut, le
jeu . sans, présenter une bien haute
qualité, fut intéressant. Durant la
première mi-temps. Schnoiter ouvrit le
score sur passe d'Hasler. Puis Fried-
liinder égalisa par un tir fulgurant
sur un renvoi de Thoniet qui avait
arrêté le ballon alors qu'il allait péné-
trer dans les buts. Antenen maTqua le
numéro deux , d'un tir du gauche, sur
passe de Lusenti, alors que le Chaux-
de-Fonnier s'était déplacé vers l'inter-
gauche. Bader, bien lent durant ce
match, égalisa très j oliment en se-
conde mi-temps sur ouverture de
Hasler, mais Friedliinder marqua une
l'ois encore.

Comme on pouvait le craindre, le se-
cond match fut  d'une désespérante
monotonie et dépourvu de qualité. Nous
n'en oonservous qu'un souvenir bien
gris.

Les deux formations étaient d'égale
force. On P"t constater, une fois en-
core, que 1 i plupart de nos avants
no savent plus tirer au but. Le meil-
leur j oueur sur le terrain , celui qui ne
manqua pas d'attirer les regards, fut
Obérer. Sa place est au moins dons
l'équipe Suisse B. Ili flot lo seul avant

à savoir vraiment organiser une atta-
que et à tenter le but. Ses coéquipière
Muller et Erai l'accompagnaient. Ërni.
très efficace, pratique un jeu coura-
geux, mais dangereux pour lui-même
et pour ses adversairesr.

Nous citerons encore comme bons
éléments de cette ^équipe ies Fribourj
geois Gagnaux et Dougoud, gardien
oui ne commit qu'une erreur fatale,
Nous ne comprenons pas en revanche,
pourquoi l'on essaie comme avant-cen-
tre tin Liechti d'une désespérante im-.
précision.

Dans la formation adversaire, Sel—e-1
mann. Berbig (qui joue dans le style
de Friedlânder), Keller et Preiss fu-
rent les meilleurs. Les but» furent
marqués par Obérer (sur penalty) et
par Schoauiann qui échappa une fois à
la surveillance impitoyable d'Erni et
battit Dougoud aors que celui-ci aurait
dû sortir dé ses buts pour réduire l'an-
gle de tir.

/m/ /mA *m/

Dire quelle 6era notre formation na-
tionale après ees rencontres est assez
difficile. Il faut surtout ne pas oublier
que des Litscher, Bocquet. Fatton. Ta-
mini n'étaient pas disponibles. En ou-
tre, une rentrée de Bickel est bien
loin d'être exclue. Nous pensons pour
notre part, que lia lutte se limitera en-
tre les joueurs suivants: au but . Cor-
rodi, Jucker ou Litscher; en arrière,
Gyger, Neury ou Steffen ; aux demis,
Lanz. Eggimann, Bocquet. Lusenti ou
Ibach (pourquoi pas %) et en avant,
Autene. Hasler. Friedliinder. Tamini,
Bickel . Fatton ou Ba llaman.

B«marquons pour clore que cinq de
nos Cantonaliens avaient été sélection-
nés pour oette journée. Cantonal re-
prend ainsi sa tradition de fournis-
seur de jou eurs internationaux. C'est
un bien et c'est un mal. Un bien, parce
que nous avons la preuve quo notre
équipe ne manque pas d'éléments inté-
ressants, un mal parce que Cantonal
a besoin de toutes les forces do ces
joueurs en championnat. R. Ad.

Suisse A : Corrodi (Lugano) ; Neury
(Locarno), Quinche (Grasshoppers) ; Lanz
(Lausanne), Eggimann (Servette), Mathys
(Lausanne) ; Antenen (Chaux-de-Fonds),
Lusenti (Bellinzone), Friedlânder (Lau-
sanne), Maillard n (Lausanne), Ballaman
(Bienne).

Suisse B : Jucker (Bienne) : Gyger et
Steffen. (Cantonal) ; Thomet (Bienne),
Busenhart (Bellinzone), Wyss (Bâle).;
Schnelter (Zurich), Hasler (Lugano), Lem-
pen (Bienne), Bader (Bâle), Bosshart
(Zurich).

PABIS, 17 (A_\P.) . — On déolaire
dans les milieux autorisés que le Con-
seil des n—ririBtres a approuvé le texte
du pacte de l'At—imtique.

Oe texte n'a été en aucune façon mo-
difié par les travaux d© Londres. Ceux-
ci ont porte :

L Sur certains à-côté du pacte de
li'Atlantique et en pairitouilier sur les
à-côté militaires.

2. Sur les questions medaitô.vee à l'Union
européenne.

Le Conseil des ministres a passé en
revue l'ensemble de ces divers pro-
blèmes, mais s'est spécialement atta-
ché aux à-côté du pacte de l'Atlan-
tique. C'est ce chapitre de l'ordre du
jour de la conférence de Londres qu'il
a approuvé.

Le cabinet français
a approuvé hier
le texte du pacte
de l'Atlantique

Révolta communiste
en Corée du sud

SEOUL. IS (Beuter). — M. Lee Buk
Suk. président du conseil de la Corée
du sud a annoncé mercredi qu'une ré-
volte communiste avait éclaté sur l'île
de Oheju. à 80 kilomètres de la pointe
méridionale de la presqu'île de Corée.
Cinq cents communistes y prennent
part appuyée par 15,000 sympathisants.
Les troupes gouvernementales coréen-
nes auraient faits prisonniers les chefs
coréens instruits par les Busses, et
saisi des mitrailleuses soviétiques.
L'armée et la police sont en action con-
tre les rebelles. Le gouvernement pen-
se que d'ici à la fin du mois, la situa-
tion aura été maîtrisée.

77nrge 2 avril
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Les experts neutres chargés
d'examiner le problème

monétaire de Berlin
renoncent à leurs travaux

Dans l'impossibilité d'aboutir à un accord

LAKE SUCOESS. 17 (A-F.P.). — Un
rapport retraçant les tentatives infruc-
tueuses du comité des experts des
Pays neutres pour résoudre lo problè-
me monétaire de Berlin est publié au
secrétariat général de l'O.N.U.

Constatant l'échec des tentatives de
résolution du problème monétaire de
Berlin à l'aide do la «commlssioii des
experts des neutres », créée durant
l'assemblée générale des Nations Unies
à Paris, le président du Conseil de
sécurité déclare que « le conseil reste

_ saisi de la question de Berlin » et que
: « le président du Conseil de sécurité
ainsi que tous les membres non direc-
tement impliqués dans le différend res-
tent prêts à offrir aux parties tonte
l'aide qui pourrait se révéler utile».

Lo rapport souligne dans ses conclu-
sions que « les positions actuellement
prise» Par les experts des quatre puis-
sances d'occupation sont à ce point éloi-
gnées l'une de l'autre qu'en l'état
actuel des choses il ne paraît pas utile
aux membres du comité de poursuivre
leurs travaux».

Le rapport relate en détail les dis-
cussions qui se sont déroulées à Paris
puis à Genève, faisant l'historique des
divergences qui étaient apparues à la
suite do la présentation aux experts
des nations intéressées des recomman-
dations de la commission des neutres.

La France et le problème
monétaire de Berlin

PABIS. 17 (AF.P.) . — Le ministère
des affaires étrangères publie une dé-
claration qui expose le point de vue
français sur le problème de la monnaie
et du commerce de Berlin. Cette dé-
claration est faite à l'occasion de la
publiioatk_ par le Conseil de sécurité
du dossier complet relatif à l'étude de
ce problème depuis la dernière assem-
blée générale de l'O.N.U.

Une déclaration parallèle doit être
fiaite à Londres et à Washington.

Le» trois documente ne sont d'ail-
leurs pas —lemtique_j . La déclaration
fe'ançaise rappe—e les différentes étapes
du problème.

Il convient de souligner , déclare-t-elle,
que depuis le 31 août, toutes les Initia-
tives qui ont accru la division de la ville
de Berlin , dans le domaine politique ou
économique, ont été prises par les auto-
rités soviétiques. Au contraire, en accep-
tant malgré le maintien du blocus Insti-
tué par les autorités soviétiques, de re-
chercher un règlement soit à Moscou, au
mois d'août, solt devant le Conseil de
sécurité, au mois d'octobre, solt à Paris
et à Genève au comité des neutres, les
puissances occidentales ont témoigné suf-
fisamment de leur désir d'aboutir â une
solution de la question berlinoise.

La Chambre italienne
repousse une proposition
communiste de suspendra

le débat sur le pacte
de l'Atlantique

HOME, 16 (A.F.P.). — La suspension
du débat sur la participation de l'Ita-
lie au pacte Atlantique jusqu'à la pu-
blication du texte de cet accord' a été
demandée ù la Ohambre par le député
communiste Gullo Fausto.

Cette proposition a été mise aux
voix. M. de Gasperi , président du
conseil italien, s'est élevé contre toute
idée d'ajournement. Il a souligné qu'il
n'existait pas encore de texte définitif ,
mais seulement un projet de pacte mis
au point par les promoteurs de celui-ci.

Les communistes ont alors demandé
que l'on procède à l'appel nominal eur
la proposition de M. Gullo.

Par 335 voix contre 166 et 2 absten-
tions, la Chambre a repoussé la propo-
sition communiste tendant à suspendre
le débat jusqu'à la publication du
pacte de l'Atlantique.

Clôture du débat
BOME. 17 (A.F.P.). — Après le rejet

de la proposition communiste tendant
à l'ajournement du débat sur le pacte
de l'Atlantique jusqu'à ce que le texte
en ait été publié, les communistes ont
demandé que le débat ne soit clôturé
qu'après les interventions de tous les
dputés inscrits, alors que les diffé-
rents groupes avaient accepté de limi-
ter le nombre des orateurs afin que le
débat puisse prendre fin mercredi soir.

Lee démocrates-chrétiens ont alors
présenté une motion contraire à la re-
quête communiste. Elle a été mise aus-
sitôt aux voix par appel nominal.

La Chambre des députés 6'est pro-
noncée contre la proposition commu-
niste et a décidé par 326 voix contre
149 et 2 abstentions de clôturer le dé-
bat sur le pacte de l'Atlantique.

La 23me audience
du procès Kravchenko

(SUITE DB LA PREMIERE PAGE)

L'audience d'hier
PAEIS, 16 (A.FJ?.) . — Mercredi

après-midli , M. André Bluimel, reprend
le cours de sa plaidoirie et c'est pour
exposer d'abord aa tribunal qu'à 60n
sens l'article d'André Wûrmser — ob-
je t des poursuites do Kravchenko —
ne saurait être con—déré eomime « dif-
famatoire ».

Il se propose ensuite, au début de
cette 23me audience, de démontrer que
l'écrivain russe est un « traître ».

M. André Blumel fait maintenant un
parallèle entre M. Maurice Thorez et
Kravchenko.

Où 11 est question
de la désertion de M. Thorez

M. Maurice Thorez quitte son régiment,
dlt-11, alors que des poursuites avalent
été Intentées, sans l'accord du parlement
contre les communistes. SI Maurice Tho-
rez n'était pas parti , U eût été arrêté
comme son camarade Pierre Semart, dé-
puté communiste également livré par Vi-
chy aux Allemands. Au demeurant , pour-
suit M. Blumel , Maurice Thorez a été
l'objet d'une grâce amnistiante et , un
an après son retour de Russie, U était
ministre d'Etat dans le gouvernement
du général de Gaulle.

Puis M. Blumel s'en prend à M Izard
« M. Izard, je ne dis pas Me Izard, fai-
sait partie de l'assemblée consultative
et il a approuvé et voté la grâce am-
nistiante. Il était d'ailleurs partisan
do l'unité des socialistes et des commu-
nistes. il est certain que M. Izard n'au-
rait pas travaillé aveo un déserteur ».
Et M. Blumel termine cete partie de
so nexposô eu disant : « M. André
Wiirmser a appelé M. Kravchenko un
trnîtro : je crois l'avoir prouvé ».

Enf in  M. Blumel retrace les rapporte
franco-russes à travers l'histoire. II
rappelle quo l'alliance avec les Soviets
n'a été qu'urne suite de l'alliance do . la
Troisièm e république radiitenle aveo le
tsarisme.

Placer Buchenwald en Sibérie, c'est
continuer l'œuvre d'Hitler , s'écrie notam-
ment l'avocat. Croyez-vous vraiment que
ce procès serve l'alliance franco-sovlétl-
que. Avec des textes semblables on pous-
se à la guerre et vous pouvez, dlt-11 en
substance, en s'adressant aux Juges, mon-
trer que tel n 'est pas le but de la Fran-
ce. L'opinion nationale et Internationale
attend votre acquittement en ce qui con-
cerne André Wurmser.

L'audienoe est suspendue et renvoyée
à lundi prochain.

Une conférence des
commandants en chef alliés

en Allemagne
FRANOFOET, 16 (AF_\). — A l'issue

d'une conférence des trois OOœ___-
donts on ohef, le oommnnliqué officiel
suivant a été publié :

Le» commandai—s en chef ont signé
des accords de paiement et les proto-
coles additionnels à certains accords
entre les gouvernements français, amé-
ricain et britanniquie pour l'Allemagne
et l^j  gouvernements de la Finlande,
de la Suède, de la Norvège, du Dane-
mark, de la Grèce et de la Tchéco—o-
vaquie.

Les commamidants en chef ont ensuite :
procédé à un échange de vues sua' les
problèmes suivante :

1. Les frontières des paya 2. La police
allemande. 3. L'organisation des con-
trôles et de la circulation des voya-
geurs.

Les trois gouvemlenrei c occidentaux »
ont encore examiné la réponse à donner

^aux mta istees-prêsMentê ' des t pays » *"'
qui, le 15 octobre, avaient proposé que
d'éventuelle fusion de Bade et diu Wur-
temberg soit soi—n'Use à un plébiscite.

Ils estiment que la requête en ques-
tion pose en réalité des problèmes de
oontrô'e allié au cas où cette fusion
amènerait des changements de frontiè-
res de part et d'autre de l'actuelle ligne
de démarcation entre les zones fran-
çaise et américaine. En conséquence,
ils ont décidé que la proposition des
n—nlstres-prés—ente n© pouvant rece-
vo_• de réponse tant que n'aurait pas
été résolue la question de ce contrôle
«n Alliemagne occidentale.

Révélations d'un ancien
ministre hongrois

sur la soviétisation de son pays
PARIS. 17 (A.F.P.). — M. Nicolas

Nyaradi, ancien ministre des finances
de Hongrie, qui s'est arrêté à Paris
avant de so rendre à New-York où il
rejoindra le mouvement hongrois indé-
pendant, a déclaré à un déj euner de la
presse anglo-américaine qu'il avait été
le seul ministre du précédent cabinet
hongrois à pouvoir quitter son pays et
qu 'il avait pris cette décision lorsqu'il
avait su que le cardinal Mindisaenty
allait être arrêté.

Je suis de ceux, a-t-11 dit , qui ont cru
en la possibilité d'un compromis avec la
Russie. C'est dans l'Intérêt de notre pays
que nous avons accepté la collaboration
qui nous était offerte en 1945.

M. Nyaradi a déclaré ensuite que
l'U.R.S.S. avait menacé de porter de
800,000 hommes à deux mitions le chif-
fre des troupes d'occupation, si un mi-
nistre de l'intérieur communiste n'en-
trait pas dans le cabinet.

Je sais maintenant, après avoir parti-
cipé pendant trols ans au gouvernement
ct avoir effectué une mission de sept mois
à Moscou, que la stratégie et l'Idéologie
communistes n'ont pas changé, a pour-
suivi l'ancien ministre. Lisez la bible de
Staline, a-t-ll ajouté, et vous saurez ce
qui serait réservé à l'Europe occidentale
si elle était envahie.

AUTOUR OU MONDE en quelques lignes
En ANGLETERRE, nn avion « Mos-

quito » a accompli le traje t Londres-
Lisbonne en trois heures. Cet appareil
a volé à une altitude variant de 7000 à
12,000 mètres.

Les conversations tripartites sur le
démontage d'usines allemandes n'ont
pas abouti.

M. Mao Nell , ministre d'Etat, a accusé
la Bulgarie la Roumanie et la Hongrie
de violer les traités de paix en refusant
de donner des renseignements détaillés
sur l'état de leurs armements.

Aux ETATS-UNIS, le gouvernement
a publié une déclaration sur le rapport
des experts neutres concernant le pro-
blème monétaire do Berlin. Les auto-
rités américaines déclarent que tout ac-
cord a été rendu Impossible à cause do
l'attitude soviétique.

Des mesures ont été prises pour ren-
forcer le contrôle des exportations afin
d'empêcher que des produits d'Impor-
tance militaire no soient envoyés en
U.R.S.S.

En BULGARIE, on dément catégori-
quement quo des troupes aient été con-
centrées aux frontières bulgaro-groc-
qno et bulgaro-yongoslave.

En BIRMANIE, la ville de Manda-
lay a été occupée et pillée par les com-
munistes.

En ARGENTINE le général Peron a
prêté serment à la constitution.

Témoignages
en faveur de

Dieudonné Castes
PARIS, 16 (AF.P.) . — Les premiers

témoins de moralité, des chefs, des
pairs, des amis de Dieudonné Costes
sont venus témoigner à l'audience du
procès de ce dernier, mercredi matin,
au tribunal militaire.

Le lieutenant colonel de réserve Li-
vry-Level, député, le général Bouscat,
qui fut chef d'état-major général de
l'armée de l'air en 1943, affirment suc-
cessivement, leur conviction quo « Cos-
tes n'a pas trahi ». Au général La Hou-
le, qui commandait l'aviation française
au Maroc pendant la guerre et au gé-
néral Oirier, qui occupait un poste im-
portant dans l'aviation en Afrique dm
nomd à la même époque. Costes a af-
firmé — selon ces témoins eux-mêmes
— sa certitude de la victoire alliée. Le
général Vulillemin. qui commanda
l'aviation française au début de la
guerre a toujours consTiidéré « Costes
comme un ardent patriote ».

Une séance à huis-clos
t Une partie de l'après-midi du procès

s'est déroulée à huis-clos. Au cours de
la séance, le tribunal a lu un certain
nombre de documents q.ui, pour des rai-
sons de courtoisie internationale, de-
vaient être discutés à huis-Ios ; il s'agàt
en effet de la lectune de la déposition
du colonel Stevens. ataché militaire
américain , à Madrid, en 1942, et des
deux rapports du « Fédéral bureau of
investigation » sur l'activité de Cos-
tes en Amérique de 1943 à 1945.

La fin de la séance ouverte an pu-
blic est consacrée aux derniers témoina
de moralité de la défense parmi lesquels
le célèbre aviateur Paul Codes qrui af-
firme être certain quie Costes n'a pas
trahi : « Si j'avais le moindre doute,
conclut-il, j e ne serais pas ici » : après
lui, Bellonte. le fameux coéquipier de
Costes dans la traversée de l'Atlantique,
fait l'éloge de l'accusé : trolils témoins
de moraliité viennent ensuite déposer en
faveur de Cavaillez et l'audience est
levée. Elle sera reprise jeudi à 14 heu"

Café du Théâtre
NEUCHATEL

Bêla Sarkozi
et son ensemble

Un orchestre de grande classe

LA SOCIÉTÉ SUISSE
DES COMMERÇANTS

organise
demain vendredi à 20 h. 15
à l'auditoire du Laboratoire

de recherches horlogères
Rue A.-L.-Breguet

une conférence publique
et gratuite

sur le sujet très actuel :

Projet de nouvelle loi sur
les contributions directes

de M. ETIENNE RUEDIN,
Inspecteur cantonal des contributions

Le point de vue
des cafetiers-restaurateurs

La Société cantonale neuchâteloise
des cafetiers , hôteliers et restaura-
teurs nous écrit :
l'Association cantonale dee produc-

teurs-vendeurs-viticulteurs a fait pa-
raître dans la « Feuille d'avis de Neu-
châtel » du 8 mars 1949 un article qui
appelle une mise au point.

Cet article ee réfère aux prix réduits
de la récolte 1948 et 6'indigne de co
que les producteurs ne doivent rece-
voir que 60 fr. à 70 fr. par gerle ; il
mentionne que les consommateurs s'at-
tendent à une réduction de prix corres-
pondant à la forte baisse consentie par
]gs producteurs. L'auteur écrit entre
autres : « Pou r le commerçant en vins
et surtout pour le cafetier, c'est plu-
tôt le contraire qui est vrai... La baisse
est obtenue uniquement aux dépens du
productetir... La politique illogique des
commerçants on vins et des cafetiers-
restaurateurs tout spécialement finira
par leur faire du tort à eux-mêmes. »

Comment so présentent les choses
lorsqu'on les considère en toute objec-
tivité et sans parti pris î
hes prix peur le vin clair, tel que

.l'achètent . les cafetiers-restaurateurs,
oit 6ubl l'évolution suivante au cours
des dernières années (prix die vente
moyen da Neuohâtel blanc) :
1939 : Fr. 1.60 1943 : Fr. 1.98
1940 : Fr. 1.60 1944 : Fr. 1.99
1941 : Fr. 1.80 1945 : Fr. 2.24
1942 : Fr. 1.93 1946 : Fr. 3.05

1947 : Fr. 2.20
Ces chiffres, fournis par le bureau

de statistique de la Société suisse des
cafetiers et restaurateurs, font ressor-
tir en toute clarté que la hausse des
prix des vins blancs de Neuchâtel a été
exorbitante : on a profité de la sup-
pression du contrôle des prix et des
prix maxima en automne 1946 pour
vendre la gerle 180 fr. Il est bon de
rappeler à co sujet ' que la Société
suisse des cafetiers et restaurateurs
6'était catégoriquement opposée à la
suppression des prix maxima pour la
vendange et les vins, afin de prévenir
un bouleversement de l'économie viti-
cole ! à cette époque, les cafetiers-res-
taurateurs avaient à cœur, comme
maintenant et toujours, d'éviter que
la consommation ne soit paralysée par
des hausses de prix. Si la suppression
du contrôle des prix a directement pro-
voqué des autorisations d'importation
de vins étrangers, si les vins de 1946,
vendus si cher, sont demeurée inven-
dus en bonne partie, les cafetieris et
restaurateurs ne sauraient en être
rendu responsable s.

La crise actuelle » s'est manifestée
par une baisse du prix de la gerle a
120 fr. pour la vendange 1947 ; elle
continue par l'instabilité dont se plai-
gnent les producteurs, mais elle a in-
discutablement sa source dans les prix
exorbitante de 1946.

Il y a encore aujour d'hui des cafe-
tiers-restaurateurs qui ne peuvent pas
vendre leur vin acheté si cher anx
prix qu'autorise la nouvelle récolte.
Une certaine période transitoire est
nécessaire et il n'est pas possible de
l'éviter.

Les cafetiers et restaurateurs sont
liés pour les bons et les mauvais jours
à l'économie viticole suisse; 60umis
comme chacun à la lot d-e l'of f r e  et de
iC.déiftandè; ife n'ont pour but que de
satisfaire IOUTS cliants en garantis-
sant à checun un bénéfice normal
moyen, aussi bien aux producteurs
qu'au commerce.

Un cambrioleur de Lau-
sanne arrêté dans le Jorat.
— MONTPBEVEYEES, 17. Nous fai-
sons allusion dons notre chronique lo-
cale aux deux cambriolages commis
dans la nuit de mardi à mercredi dans
une bijouterie et dons un magasin de
photographie.

Mercredi à 16 heures, deux gendar-
mes qui surveillaient la route, à Mont-
preveyres, tentèrent d'arrêter un indi-
vidu à l'allure louche, qui prit la fuite
à leur vue. Il fut rejoint et avoua être
l'auteur du vol commis à la bijouterie
du Grand-Pont.

H était en possession d'une bicyclette
volée à Bienne. H s'agit d'un Italien
d'origine- qui avait franchi clandesti-
nement la' frontière et qui , enfermé à
Witzwil s'en était échappé.

On saura prochainement si c'est
aussi le visiteur des neuf entreprises
neuchâteloises soumises à des tentati-
ves de cambriolages au début de la
semaine.

Toujours les questions
viticoles
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VIENNE, 16 (AF_>.). — Trois mil-
lions de schillings autrichiens, tel est
le montant des dégâts causés par nn in-
cendie qui a éclaté la nuit dernière à
la fodre de Vienne. Le hall No 20 qui
a été complètement détruit, contenait
Presque exclusivement des machines et
des installations étrangères : anglaises,
américaines, françaises et suisses.

En ITALIE, nn riche Argentin a fait
don d'une somme de 18 millions de lires
Pour la reconstitution du mouvement
de l' « Uomo Qualunque ».

Un gros incendie
à la foire de Vienne

LA ViE NA TIONALE

Association
des Vieux-Unionistes

et Union commerciale
Ce soir, à 20 h. 30, au local

Coq-d'Inde 24
CONFÉRENCE

de M. Henri Girard, directeur

«Crédits bancaires»
Invitation cordiale - Entrée libre

SALLE DES CONFÉRENCES
NEUCHATEL
CE SOIR

Récital ARTHUR GRUMIAUX
violoniste

Location chez Hug & Cle, (téL 51877)
et à l'entrée

CERCLE DE LA VOILE
Assemblée générale annuelle

Ce soir, à 20 h. 30,
CAFÉ DU JURA

Ce soir, à 20 h. 30
au Cercle libéral

Assemblée générale
Elections cantonales

Présentation des candidats
pour le Grand Conseil
Association démocratique libérale

Section de Neuchâtel-Serrières-la Coudre



Les échelles de l'impôt sur le revenu
soulèvent un long débat au Grand Conseil

La réforme fiscale devant notre parlement cantonal

Les taux proposés successivement par les popistes et par les
socialistes sont repoussés f inalement au prof it de ceux préconisés

par la commission et qui constituent déjà un allégement pour les petits contribuables

On reprend a 9 b. 15 le débat sur les
ristournes. M. Eoulet (p.o.p.) fait re-
marquer que plusieurs cantons en Suis-
se exonèrent les coopératives de tout
impôt sur les ristournes.

M. Lambelet (rad.). se référant à une
opinion de M. Nobs, estime qu'exonérer
les ristournes jusqu'à un taux de 5 %
comme le demande l'amendement
Busch est bien suffisant.

M. Humbert-Droz (soc.) défend à 60n
tou r les coopératives.

M. H on a iid revient sur ses déclara-
tions d'hier ; il ne comprend rien à ces
longs discoure, personne n'est contre
les coopératives. On a toujours imposé,
dans le canton , les ristournes de phis
d© 5 %. D'ailleurs, celle de la. Chaux-
de-Fonds ne «era même pas visée par
le présent texte, puisqu'elle ne restiUie
que le 5 %. Alors pourquoi cette levée
de boucliers 1 Depuis des dizaines d'an-
nées que l'on procède de la sorte, et
jamai s aucun recours n'a émané des
coopératives. En revanche, la Société
de consommation de la Chaux-de-Fonds
en formula un naguère et le Tribunal
fédéral donna raison au fisc neuchâ-
telois.

M. Clottu (lib.) note que la commis-
sion a proposé du 8 % ; elle aurait cer-
tainement proposé du 5 % si un mem-
bre bourgeois n'avait pas été absent
lors de la discussion. Quant au reste,
les petits détaillants pourront tout
aussi bien estimer que les partisans du
8 % sont des adversaires pour eux; cet-
te classe-là, il faut la soutenir; elle n'a
pas les moyens puissants des grandes
coopératives qui , elles, font des béné-
fices combien plus considérables. M.
Clottu rompt une lance en faveur des
classes moyennes (bravos, à droite).

M. Eymann (soc.) : c'est l'Union des
arts et métiers qui, alliée au Vorort, est
l'adversaire des coopératives. Celles-ci
n'ont rien, en principe, contre les clas-
ses moyennes.

On passe enfin au vote :
L'amendement Busch substituant le

5 % au 8 % pour l'exonération des ris-
tournes est repoussé par 4G \ oix con-
tre 45. Quatre libéraux, appartenant
aux milieux agricoles, ont voté aveo les
socialistes et les popistes.

L'amendement Bou let demandant que
toutes les ristournes soient exonérées
est rejeté par 50 voix contre 40.

On en reste donc au 8 %.

Le gros morceau
lies projets en présence

On en vient au fameux article 51
fixant le barème d'impôt sur le re-
venu.

Scion la thèse popiste. soutenue à la
commission, les contribuables dont les
revenus sont inférieurs à 6000 ou 7000
francs, doivent être allégés, tandis que
ceux dont les ressources dépassent
12,000 fr. pourraient être grevés davan-
tage. Selon le P.O.P., les revenus «né-
cessaires » ne seraient pas taxés en
proportion plus fortement qu'en 1939 ;
les revenus « insu frisants » seraient
moins touchés, et les revenus « super-
flus » mis à contribution pour faire fa-
ce_ à l'augmentation des dépenses pu-
bliques. Le manque à gagner pour
l'Etat serait de 770,000 francs.

C'est M. Steiger (p.o.p.) qui défend
le point de vue de son groupe, multi-
pliant les com paraisansi

M. S. de Coulon (lib.) considère que
chacun parle d'équité et de justice fis-
cales. Mais croit-on toujours ce qu'on
dit ? L'orateur montre, par l'exemple
do l'Angleterre, que les échelles pro-
prosées par les socialist es et les po-
pistes iront à lin contraire. En acca-
blant  le haut , c'est tout ie pays qui eu
pâtit , la production diminue et la clas-
se ouvrière n 'y gagne ri en.

Selon M. H. Perret (soc), les récen-
tes élection s partielles en Angleterre
montrent que le peuple garde sa cou-

. fiance aux travaillistes. Pour en reve-
nir à notre canton, un projet est né-
cessaire qui n 'accable pas autant les
« privilégiés » autant que le veut le
P.O.P. et qui ne charge pas autant  les
petits et les moyens contribuables que
le veut la majorité de la commission.

Bappelons que l'échelle du groupe so-
cialiste représente une courbe réguliè-
re jusqu 'à 20,000 fr. de revenu imposa-
ble. Elle a comme caractéristique prin-
cipale de décharger la grande masse
des contribuables au détriment de ceux
dont le revenu dépasse 17,100 fr. Le
projet socialiste aboutit à une diminu-
tion du rendement de l'impôt direct do
420,000 francs.

M. Boulet (p.o.p.) discute l'échelle de
la majorité de la commission. Comme
elle est une légère variante de celle
primitivement voulue par le Conseil
d'Etat . M. Roulet y voit une première
victoire popiste que l'on voudra bien
ne pas contester.

M. Eenaud : Naturellement, je vous
la contesterai I

Le projet do la majorité de la com-
mission repose tout d'abord sur le
principe de l'équilibre des finan ces do
l'Etat. le rendement de la nouvelle loi
doit être au moins égal à celui de l'an-
cienne. Il ne doit résulter, pour l'en-
semble des contribuables ni augmenta-
tion, ni diminution d'impôt. Ce projet ,
par ailleurs, prévoi t une sensible di-
minution du taux d'impôts des catégo-
ries inférieures de revenus, en sorte
qu'il est favorable à tous les contri-
buables dont le revenu ne dépasse pas
12,800 francs.

Par ailleurs, M. Roulet conteste que
le proje t de son groupe charge trop
les finances de l'Etat. En 1948 et en
1949. ce dernier a opéré une ristourne
do 5 % représentant quelque 800.000 fr.,

soit la somme qui correspond à la
moins-value du texte popiste. Pour l'o-
rateur, la situation financière du can-
ton n'est pas aussi noire qu'on le dit.

M. Humbert-Droz (soc.) établit des
comparaisons entre les diverses échel-
les, cependant que M. Erard (soc.) in-
siste sur le fait que le barème socia-
liste est le plus régulier. Il est. d'au-
tre part, intermédia—'e entre deux ex-
trêmes.

M. J. DuBois (lib.) 6e livre à des
plaisanteries qui détendent quelque
peu l'assemblée qui tendait à s'assou-
pir sous le coup d'exposés trop techni-
ques. On a parlé d'une courbe élégan-
te, dit-il notamment, mais les élégan-
ces coûtent toujours cher. En l'espèce,
l'Etat n'a pas de quoi se passer d'un
rendement de quelque 800,000 francs.

Chiffres à l'appu i. M. Favre (p.p.n.)
estime à son tour que l'échelle de la
commission lui paraît normale.

M. Ch. Borel (lib.). reprenant l'image
des courbes, note que la courbe n 'inté-
resse pas seulement le contribuable,
mais bien l'Etat lui-même. Or, le pro-
j et de \_ commission donne plus d'as-
siette aux finances cantonales que les
deux autres.

Pour M. Rognon (rad.), pareillement,
il ne faut pas perdre de vue le but que
l'on veut atteindre : le rendement des
impôts. Les services de l'Etat ont fait
des calculs exacts. Croyons-les !

M. Clottu. président de la commis-
sion, défend encore son projet et rap-
pelle les difficultés financières passées.
Les échelles de la gauche accentueront
les risques que fait déjà courir au can-
ton l'introduction de l'impôt 6ur le re-
venu, soumis plus que d'autres à des
variations.

Réponse de M. Renaud
Les positions sont faites, note M. Ee-

naud. U serait inutile d'insister, mais
le chef du départemen t des finances
entend contester certaines allégations
de M. Boulet. Il est enfantin de la part
des popistes d'affirmer que la variante
de la commission à laquelle le Conseil
d'Etat a donné son adhésion est due à
la bonne influence popiste.

D'autre part , reportons-nous aux ta-
belles annexées au rapport. Il saute
aux yeux que l'échelle de la commis-
sion favorise grandement petite et
moyens contribuables. Une fois de
plus, enfin , M. Renaud fait un exposé
de l'état passé et présent des finances
de l'Etat. Il reste que nous avons tou-
jour s un solde passif de 30 millions de
francs.

Si. par miracle, la situation générale
devait continuer à être prospère, l'Etat
sait ce qu 'il ferait ; il continuerait à
ristourner (M. Corswant interrompt).
Tandis que les socialistes et les popis-
tes savent-ils ce qu 'ils pourraient fai-
re, leurs échelles étant acceptées, 6i la
situation s'aggravait, ce qui est proba-
ble î Augmenteraient-ils leurs taux 1
En vérité, leurs échelles sont dange-
reuses et imprudentes, celle des popis-
tes surtout, qui  met toute la charge
sur les gros contai'buables: ce sont ceux-
ci qui l'ont le gros appoint de l'impôt
direct. Déjà des exemples existent que
cet appoint pourrait disparaître.

M. Erard (soc.) trouve l'exposé pes-
simiste, peut-être pour les besoins de
la cause; il voudrait  que l'on fasse da-
vantage de réserves.

M. Corswant (p.o.p.) se livre à des
distinctions sur les points de vue de
principe socialistes, popistes et bour-
geois. Ce qu 'on ne veut pas. du côté de
la majorit é, c'est réviser une échelle

qui, actuellement, est favorable aux
riches et défavorable aux pauvres. On
partagera eu vote entre réactionnaires
et progressistes (bruits).

Au vote, l'échelle popiste fait 13
voix, l'échelle socialiste, 28 ; celle de la
commission est adoptée par 51 voix
contre 41.

Une suspension de séance a lieu pour
permettre aux groupes de fixer la date
des prochaines séances puisque aussi
bien le travail « avance» si lentement.'
En conséquence, on siégera la semaine
prochaine, vendredi après-midi et sa-
medi matin.

L'art. 57 (barème de l'impôt sur la
fortune) ne soulève pas de discussion.

Les Eglises
A l'art. 62, M. Lambelet (rad.) veut

déduire du bénéfice net imposable
l'impôt ecclésiastique. On fait toujours
appel à l'Eglise. Il faut lui donner
quelque chose en retour.

M. Favre (p.p.n.) croit que eet amen-
dement n'aura pas d'efficacité pour
l'Eglise.

M. Tell Perrin (p.p.n.) n'est pas un
homme d'Eglise, mais il parle en fa-
veur de la proposition Lambelet. Les
Eglises sont des associations publiques
privi légiées ; elles sont un facteur
d'ordre et de dicipline ; elles exercent
une heureuse influence sociale. Il faut
dès lors les soutenir. Pour assurer le
rendement de l'impôt culturel, il con-
vient d'admettre la défalcation propo-
sée. L'avenir du pays n'en sera pas
compromis !

— Si le Conseil d'Etat s'oppose à
l'amendement, dira-t-an qu 'il est l'ad-
versaire de l'Eglise, comme on a dit
qu'il l'était des coopératives î deman-
de M. Eenaud. parmi les sourires 1 Le
chef du département des finances ne
croit pas non plus que si l'on effectue
cette suppression, la situation de l'E-
glise en sera améliorée. Les impôts ce-
ci ésiastiqties n 'en rentreront pas da-
vantage. D'autres communautés reli-
gieuses aussi pourraient parler d'iné-
galité.

L'amendemen t Lambelet est repoussé
par 40 voix contre 24.

Divers
A l'art. 64, qui considère le capital

imposable, M. J.-P. do Montmollin
(lib.) demande s'il s'agit de déclarer
toujours le capital quand bien même
il serait perdu ; la loi ne devrait-elle
pas préciser que les pertes sont hors
de cause î M. Renaud reverra la ques-
tion.

A l'art. 73 (calcu l de l'impôt POUT les
personnes morales) M. J. Pellaton
(p.p.n.) évoque le cas d'une entreprise
qui a déjà fait ses calculs pour trois
années. Avec les nouveaux taux , oette
entreprise payera sur ses revenus
18,000 fr. de plus et sur sa fortune 4000
francs do moins seulement. Elle en se-
ra pour 14,000 fr. C'est tout de même
exagéré ! Le canton de Vaud . lui , pos-
sède des taux plus bas. Ne pourrait-on
pas abaisser ceux-ci chez nous 1 M. Re-
nau d répondra ultérieurement.

A l'art 78, où débute le chapitre con-
cernant l'imposition des communes), M.
Rognon (rad.) dépose un amendement
en vertu duquel les communes ne se-
ront plus soumises à l'impôt sur la
fo rtune au taux prévu de 2,50 pour
mille, mais bien au taux de 2.15 pour
mille. M. Renaud s'y oppose. L'amende-
ment Rognon est alors repoussé par 35
voix contre 19.

Séance levée à 13 h.

Monsieur ct Madame François
GERN -AEDERACH et leur petit
Cedric ont la Joie d'annoncer la nais-
sance de leur petite

Myriam
Clinique des Vermondlns.

Boudry. 15 mars 1949. Bevalx.
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Neuchâtel... et quelques
autres villes

Il peut êlre intéressant de se voir
vivre, de s'étudier soi-même. Mais il
est souvent p lus intéressant encore
de pouvoir établir quel ques p oints
de comparaison. C'est ce que nous
permet de fa ire , ce mois-ci, le Bul-
letin d'informations statistiques de
la ville. Grâce à cela , nous consta-
tons en e f f e t  que durant l'année
1947, sur 1000 habitants, il y  a, à
Neuchâtel 10,7 mariages, 14,0 nais-
sances ct 9,9 décès.

Les ch i f f r e s  correspondants ayant
été établis dans cinq autres villes,
on remarque qu 'on s'est marié da-
vantage chez nous qu 'à Fribourg
(7 ,3) et qu 'à Lausanne (10),  autant
qu'à la Chaux-de-Fonds (10,7), mais
moins qu'au Locle (11,1) et qu'à
Bienne (12,5). Comme quoi, comme
toujours, nous avons fa i t  preuve de
mesure !

C' est chez nons, parmi les cinq
villes prises en considération, qu'on
a enreg istré le moins de naissances,
sur le même p lan que Lausanne
(14), mais c'est chez nous aussi que
la proportion de décès a été pres-
que la p lus faible  (9 ,9) ,  seul Fri-
bourg ayant dép loré 9,8. Et là, l' é-
quilibre est délibérément rompu en
faveur  de la vie contre la mort.

Enfin , constatons que le dévelop-
pement dont on parle tant n'est pas
une vaine formule, puisque d' autre
part , la population de notre ville a
augmenté , en 1947, de 4,04 %, celle
de la Chaux-de-Fonds de 1,48 %, du
Locle de 2,71 %, de Bienne de
2,87 %, de Fribourg de 2,27 % et de
Lausanne de 2,81 %. NEMO.

Sur propos i tion de la commission
pour l'encou ragement des lettres ber-
noises, la direction cantonale de l'ins-
truction publique a acheté parmi les
œuvres à remettre aux écoles et aux
bibliothèques scolaires : « Le chant du
cygne noir ». de Lucien Marsaux.

Cet écrivain, domicilié à Neuchâtel.
et collaborateur de notre journal, a
reçu en outre un prix d'honneur eu
espèces.

.L'écrivain Lucien Marsaux
à l'honneur

Les candidats radicaux
de KTeucliatel-ville
au Grand Conseil

L'Association patriotique radlicale de
Neuchâtel-Serrières-Ja Coudre a dési-
gné hier soir les candidate de la ville
qui seront présentés à l'assemblée de
district du 20 mars.

Le chef-lieu avait droit à dix can-
didats et présentera :

MM. Emile Losey, député, Georges
Madiiger, député. Gilbert Payot, dépu-
té, Paul Eognon, député, et Paul Bosset,
député, ainsi que MM. Paul von Allmen,
instituteur, Edmond Bourquin fils, avo-
cat. Boger Calame. avocat. Pierre
Champion, journali ste, et Fernand Mar-
ri—i, technicien.

Le mouvement
de la population

H est né beaucoup d'enfants en fé-
V—'er : 34, alors qu'en janvier, on en
n'avait salués que 22 et en décembre
25. Comme les décès ont été de 27, on
enregistre un gain de 7 personnes dans
ce domaine.

En revanche, les départs ayant été
de 285 et les arrivées de 260 seulement,
11 y a un déficit d' « émigration » de
25 personnes. Au total notre cl——re de
population a fléchi de 25 unités par
rapport à janvier et se montait à
27.684.

VIGNOBLE
COLOMBIER

Le colonel Schindler
sera remplacé quelque temps
a la tête des écoles de recrues

par le colonel Frick
Un changement provisoire va se pro-

duire dans le commandemrent des écoles
de recrues de la 2mie division. Le colo-
nel J. Schindler, actuel commandant
des écoles, va être mis à la disposition
du cdt de la 2me division, dont ili est
le chef d'état-—ajor, ceci du 21 mars
au 20 juin.

A cette date, le colonel J. Schindler
reprendra, en plus de ses fonctions de
chef d'état-major, le commandement
des écoles de reorues. Durant son ab-
sence, il sera remplacé par le colonel
Frick, cdt du Egt inf. mont. 5.

CORCELLES-
CORMONDRÈCHE

Le goût des voyages n'est pas
une excuse pour voler

son pèt'e
Il a fallu arrêter le jeune Claude E.,

de Cormondrèche, âgé d'une vingtaine
d'années, qui . en d'eux fois, avait volé
à 6on père la somme de 800 francs né-
cessaire à l'achat d'un abonnement gé-
néral des C. F. F."Il est plus immobilisé maintenant
que si jamais il n'avait mis fraudu-
leusement en pratique le slogan «Va
et découvre ton pays ! »

VAL-DE-TRAVERS
En quelques jours le débit
de l 'Areuse a augmenté

de 35,000 litres a la seconde
Le radeux, qui s'est manifesté depuis

vendredi dernier, la fonte des neiges
et la pluie ont, tout naturellement, pro-
voqué une crue de nos rivières régio-
noiles.

Cet appoint de l'élément liquide est
le bienvenu pour nos usines électriques
au fil de l'eau, non seulement du Val-
de-Travers. mais par répercussion pour
de nombreuses autres, car cet apport
assez considérable de l'Areuse fera
monter le niveau du lac de Neuchâtel,
les écluses de Nideau pourron t, le mo-
ment venu, être ouvertes ce don t pro ti-
rant les usines de la Hagneck, toutes
celles de l'Aar et, enfin , celles du Ehin
qui sont les plus déficitaires depuiiis
de nombreux mais.

En oe qui concerne l'usine électrique
dn Plan de l'Eau, elle peut de nouveau
'travai'lilier à plein rendement depuis
vendredi dernier. On enregistrait, mar .
di, un débit de l'Areuse de 28 mètres
cubes à la seconde, alors quo durant
la longue période de sécheresse que
nous venons de traverser ce débit était
tombé à 3 mètres cubes à la seconde.
Notons que le Plan de l'Eau n'utilise
que 5 mètres cubes à la seconde, et
c'iest ainsi que toute l'eau que cette
usine laisse passer s'en va, plus loin,
remplir son rôle aussi désiré qu'appré-
cié

FLEURIER
Affaires scolaires

(c) Mardi soir , la commission scolaire
s'est réunie sous la présidence de M. Mau-
rice Montandon. Mlles Cécile Grandjean
et Eliane Haldimann ont été nommées
Institutrices à titre définitif et 11 a été
pris acte de la démission de M. Marcel
Renaud , qui vient d'être nommé insti-
tuteur à Neuchâtel.
' En outre, la commission a fixé la ré-
partition des classes primaires pour la
nouvelle année scolaire ainsi que les
vacances qui ont été réparties comme
11 suit : vacances de printemps, du 14
avril à midi au 24 avril ; vacances d'été
du 9 juillet à midi au 21 août ; vacances
d'automne du 15 octobre à midi au
23 octobre ; vacances de fin d'année du
24 décembre au 2 Janvier.

Le projet du bureau d'opérer un pré-
lèvement sur le fonds de renouvellement
du mobilier en vue de doter la classe de
Sme et de 9me année de nouvelles ta-
bles et chaises en tube d'acier a été ap-
prouvé de même que l'achat d'un appa-
reil de cinéma et d'un appareil de pro-
jections lumineuses destinés à perfection-
ner l'enseignement. Bénéficiant des sub-
ventions cantonales, l'achat de ces ap-
pareils ne reviendra qu 'à 800 fr. alors
qu 'un montant de 1100 fr. avait été pré-
vu au budget.

AUX MONTflCI.ES
LE LOCLE

Quand ça ne « gaze » plus !
(c) Mercredi matin, surprise générale
au Col-des-Boches chez les ménagères
utilisan t le gaz pour cuire les aliments.
Les robinets n 'avaient plus de souff le 1
Et les ménagères de courir à l'épicerie
ot de préparer un dîner-surprise genre
pique-nique pour leurs familles. Il y
avait queue devant l'épicerie.

Mais alors que chacun était à table,
la petite flamme bleue revint. En ef-
fet , les services industriels avisés
avaient fait  dissoudre l'indésirable bou-
chon de naphtaline qui obstruait la
conduite.

Al 1A ! A!IA !
(c) La rupture sans doute d'un câble
souterrain a privé du service du té-
léphone toute une parti o des abonnés
à l'est de la ville. L'hôtel de vaille, les
services industriels, l'Avenir, un sec-
teur de la rue des Envers étaient com-
plètement isolés des autres abonnés.

Dans la matinée d'hier déjà , une par-
tie des abonnés pouvaient partiellement
utiliser leurs appareils, une ligne pro-
visoire ayant été établie.

BÉCIOIV DES LACS
YVERDON

lii nouveau gros incendie
à la rue de la Plaine

(c) Dans la nuit de mardi à mercredi,
aux environs d'une heure, le poste des
premiers secours et la moto-pompe No 1
étaient alarmés à la rue de la Plaine,
où un incendie s'était déclaré au troi-
sième étage de l'hôtel de l'Ecusson
vaudois.

C'est un pensionnaire, incommodé par
urne forte odeur de fumée qui donna
l'alarme au personnel. En attendant
l'arrivée des pompiers, on chercha à
éteindre le foyer, mais celui-ci était
difficile à déceler, du fait qu'il n'y
avait pas de flammes, mais seulement
une épaisse fumée. C'est au moment
où quelqu'un ouvrit la porte d'un ré-
duit que les flammes jaillirent ali-
mentées par le cou——tt d'air. En un
clin d'œil tout lie plancher prit feu et
unie cage d'escaliers en bois, conduisant
à l'extérieur sur une terrasse, s'enflam-
ma également tout en faisant chemi-
née. Après une demi-heure d'efforts,
lea pompiers, eous le commandement
du major Dupertuis, commandant du
feu, se rendirent maîtres de la situa-
tion au moyen de deux lances et do
la pompe à mousse. Cependant la lutte
continua plusieurs heures, pour étein-
dre le foyer qui couvait sous le plan-
cher. Les dégâts se chiffrent à plu-
sieurs dizaines de milliers de francs,
causés tant par le feu que par l'eau
qu'il a fallu utiliser en quantité, de-
vant l'insistance des flammes.

Cet incendie au milieu de la nuit au-
rait pu avoir des conséquences tirés
graves, si l'on songe que cet immeu-
ble se trouve au centre d'une lignée
de nombreuses maisons formant le côté
gauche de la rue de la Plaine. Du
même côté, à quelque cent mètres de
là, le feu avait réduit en cendres le
bâtiment qui abritait la famille Kiss-
ikig, il y a une semaine.

VULLY
Soirées théâtrales

et musicales
(sp) Dans la grande salle de l'Ecu à Praz,
le « Groupe du costume du Vully » a don-
né, les 12 et 13 mars, deux représentations
fort bien réussies.

Le programme assez chargé, se compo-
sait de chants, de danses populaires, et
d'une pièce théâtrale valaisanne : «Quand
on est de la montagne» de Mme Matter-
Estoppey.

Ce groupe vuillerain fourni par cinq
villages, compte une quarantaine de da-
mes et de demoiselles ; leur costume est
fort séduisant et riche en couleurs.

M. Jacot dirige les chants et un maître
de ballets de Pribourg règle les danses. Six
chants ont été parfaitement exécutés, avec
nuances, et nette élocution. Les danses mi-
ses au point , avec orchestre, firent la Joie
du nombreux public qui applaudit à tout
rompre.

Quand à la pièce particulièrement bien
choisie pour des actrices et acteurs villa-
geois, elle fut rendue si parfaitement que
l'on se demandait si vraiment c'était là des
paysans-vignerons I

Quel beau résultat que des soirées pa-
reilles qui élèvent le cœur et forment l'es-
prit et le caractère. S'enrichir en s'égayant,
cultiver l'esprit d'équipe, voilà un but no-
ble que l'on ne peut qu'encourager.

MORAT
Vente des vins dn Vully

La commune de Morat vient de ven-
dre aux enchères les vins du Vully de
l'automne dernier ; il s'asàt de 23.C0C
Mitres qui ont trouvé preneurs a.u prix
moyen de 1 fr. 20 le litre.

VALLÉE DE Lfl BROYE
Legs en faveur de la création

d'une nouvelle paroisse
Mme veuve Marie Crausoz, née Bon-

dalaz, de son vivant demeurant à Chei-
ry. dans le district de lia Broyé, a lé-
gué toute sa fortune en faveur de la
fondation d'unie nouvelle paroisse à
Cheiry.

Le legs comprend deux domaines et
des titres dont la valeur approxima-
tive peut être évaluée de 90,000 fr. à
100,000 fr.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 16 mars

Température : Moyenne : 6,3 ; min.: —0,6;
max. : 11.4. Baromètre : Moyenne : 721,4
Vent dominant : Direction : sud-ouest ;
force : faible à modéré, modéré à fort de-
puis 20 heures. Etat du ciel : ciel variable

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne oour Neuchâtel 718.5)

Niveau du lac, du 15 mars, à 7 h. : 429.25
Niveau du lac, du 16 mars, à 7 h. : 429.32

Prévisions du temps : Nord des Alpes :
augmentation de la nébulosité, au cours
de la nuit, précipitations surtout dans le
nord et l'est du pays ; passagèrement vent
d'ouest assez fort. Jeudi , ciel couvert ou
très nuageux et encore des précipitations
intermittentes. Température en baisse.
Quelques chutes de neige aussi en plaine.
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A NE UCHA TE L ET DANS LA RÉGION Monsieur et Madame Paul Bibaux-
Brailloird, leurs enfants et petit-fils, àBevaix , à Saint-Gall et à Môtier (Vul-
ly) :

Monsieur et Madame Alfred Eibaux-
Tinembart et leurs enfants ;

Monsieur Jean-Jacques Éilbaux ;
Madame et Monsieur Samuel Guin-

chard-Eibaux et leur fils, à Gorgier ;
Monsieur et Madame Maurice BibauxL

Boiteux et leurs enfants, à Genève ; "
Monsieur et Madame Marcel Eibaux-

Eichard ;
Monsieur et Madame Charles Bibaux-

Quéloz et leurs enfants, à Cernier ;
Monsieur et Madame Jean-Pierre Ei-

baux-Vuille et leur Aille ;
Madame et Monsieur Arthur Gera-

Eibaux, leurs enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Maurice Bi-

baux et leurs enfants, à Allaman ;
Les enfants de feu Philippe Bibaux,

à Genève et à Bevaix ;
Monsieur et Madame Emile Debrot-

Tkîembart. leurs enfants et petits-en-
fonts ;

les familles Comtesse, parentes ot al-
liées,

ont lo chagrin de faire part à leurs
amis et connalissanoes du décès de

Monsieur

' Emile Ribaux-Tinembart
survenu dans sa 71me année, après une
pénible maladie.

L'Eternel est juste dans toutes
ses voles, et plein de bontés dans
toutes ses œuvres. Ps. CXLV, 17.

L'ensevelissement aura lieu à Bevalx,
vendredi 18 mars 1949, à 13 h. 15.

Domicile mortuaire : le Châtelard.

Dieu est amour.
Madame et Monsieur WiiUd—m Eavre-

Baymondaz et leurs enfants, à Mon/talr
chez, le Eordon et les Prises die Mon-
talchez ;

Monsieur Henri Perrin-Baymondaz et
ses enfants, aux Prises de Montalchez ;

Monsieur et Madame Jean-Pierre
Eayinondaz-Gaille et leurs enfante, au
Sapy sur Provence ;

Monsieur et Madame Armand Bay-
mondaz-Gaille et leurs enfante, à Mon-
talchez ;

Monsieur Pierre Perotti, à la Vallée
do Joux (Vaud) ;

Madame Elisa Burgat-Eayinondaz et
ses enfante, à Gorgiiter et à Montalchez ;

Monsieur et Madame Louis Baymon-
daz-Banderet et leurs enfants, à Mu-
trux et à Saint-Aubin ;

Madame Emma Parret-Eaymanidaz,
à Montalchez ;

Madame et Monsieur Muirisier-Glero
et leurs enfante, à Neuchâtel.

ainsi qu© les familles Bayimondaz,
Gaille, Jeanmonod, Porret. Guillaume,
Eognon, Jeanneret et les familles pa-
rentes et alliées

ont la profonde douleur de foire part
du décès de leur cher père, beau-père,
grand-père, beau-frère, oncle, neveu et
cousin.

Monsieur

Armand RAYMONDAZ-CLERC
enlevé à leur tendre affection après une
pénible maladie, à l'âge de 68 ans.

Montalchez, le 15 mars 1949.
J'ai combattu le bon combat ,

J'ai achevé ma course, J'ai gardé
la foi. 2 Tim. IV, 7.

Quoi qu'il en solt mon âme se
repose en Dieu. Ps. LXII , 1.

L'ensevelissement aura lieu vendre-
di 18 mars 1949.

Culte pour la famille à 12 h. 45.
Départ du domicile à 13 heures.

Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Ma grâce te suffit.
Monsieur Marcel Henry :
Monsieur et Madame Claude Henry

et leurs enfants Sylviane et Gérald.
ainsi que les familles parentes, al-

liées et amies.
ont la douleur de faire part du décès

de

Madame Marcel HENRY
née Jeanne KOIILEB

survenu dans sa 70me année après une
pénible maladie supportée avec cou-
rage.

Que ta volonté solt faite.

L'enterrement aura lieu à Bevaix. le
17 mars 1949. à 13 heures.
Selon la volonté cle la défunte, la famille

ne portera pas le deuil
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

__f______if
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L'abondance des matières
nous oblige à renvoyer une
partie de notre chronique ré-
gionale en cinquième page.

Repose en paix.

Les enfants, petits-enfants, arrière-
petits-enfants, parents et amis de

Madame Lina LEUENBERGER
née HILTBBUNNEE

ont le chagrin d'annoncer son décès,
à l'âge de 82 ans.

Domicile mortuaire : Asile « Mon
Eepos », la Neuveville.

L'ensevelissement aura lieu jeudi
17 mars 1949. à 13 h. 30.

Ma grâce te suffit.
Mademoiselle Berthe Matthey, à Ser-

roue ; - ~
Monsieur Ami Matthey, à Serroue,
ainsi que les famftles parentes, al-

liées et amies,
ont la douleur de faire part du dé-

cès de

Madame Aline MATTHEY
survenu dans sa 84me année après une
langue et pénible maladie supportée
avec courage et patience.

Jean III, 16.
L'enterrement aura lieu vendredi

18 mars 1949. Départ de Serroue à
13 h. 30. Culte pou r la famille à 13 h.
Cet avis tient Heu cle lettre de faire-part

Jusqu'à votre vieillesse Je serai le
même, Jusqu 'à votre vieillesse Je
vous soutiendrai.

Esaïe XLVI, 4.
Monsieur Oswald Eollier et ses en-

fants, à Serrières et à Neuchâtel,
ainsi que le= familles parentes et

alliées,
ont la douleur de faire part du dé-

cès de

Madame Oswald ROLLIER
née Pauline BUCHENEL

que Dieu a reprise à Lui le 15 mars
1949.

L'enterrement, sans suite, aura lieu
vendredi 18 mors, à 13 heures.

Culte pour la famille au domicile
mortuaire. Cité-Suohard 28, Serrières.

Prière de ne pas falre de visites
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L'on n'a heureusement pas enregis-
tré de nou veaux cambriolages depuis
mardi matin en ville. La nuit de mar-
di à mercredi, c'est à Lausann e que
des coups semblables ont été perpétrés
au détriment d'un bijoutier (2000 fr. de
montres ont disparu) et d'un photo-
graphe (un appareil de 900 francs).

En ce qui concerne Neuchâtel. il est
ban de préciser que les huit tentat ives
de cambriolages do la nuit de diman-
che à lundi ont été commises dans les
rues du centre (pharmacie Droz et en-
treprise de gypserie et peinture Meys-
tre frères à la rue du Concert, bou-
cherie Jaccard, confiserie Hani, dro-
guerie Wermeille. magasin de chaus-
sures «La Bationnelle» à la rue de
l'Hôpital, laiterie Bichard à la Grand-
Eue et laiterie Dubach à l'Ecluse). Au
sujet de la droguerie Wermeille, pré-;
cisons que la caisse n 'était pas restée '
ouverte, mais que le tiroir n'était pas
fermé à clef. Il y a une nuance.

Quant à la tentative de cambriolage
dont fut victime l'entreprise Dubois ct
Jeanrenaud. dans ia nuit de lundi à
mardi , oe n 'est pas dans les bureaux
de la rue de la Place-d'Armes qu'elle
a eu lieu, mais dans le bureau du dé-
pôt , au Crêt-Taconn et.

Après une série
de tentatives de cambriolages

Le délai du sursis concordataire ac-
cordé à la Compagnie viticole de Cor-
taillod S. A. étant arrive à expiration
mardi à minuit . la faillite de cette en-
treprise a été prononcée hier matin par
le président du tribunal du district de
Boudry.

La faillite
de la Compagnie viticole

a été prononcée hier matin

Nous apprenons que le ministre fran-
çais de l'intérieur a adressé au nom
du gouvernement français, la médaille
do la reconnaissance française au pas-
teur Bobert Markwalder, à Pontarlier,
qui s'est particulièrement dévoué pour
les réfugiés français qui ont traversé
notre pays.

Ce 6igne de reconnaissance intéresse-
ra nos lecteurs puisque M. Markwalder
est- de notre ville.

Un Neuchâtelois, pasteur a
Pontarlier, reçoit la médaille

de la reconnaissance
française


